
Al

VofVo
 
  

MONTREAETSJUIN1875.
 
  

   

  
IE — = = 2——

a. ' TARIF OES ANNONCES.OY tate, He :
ey Lo dut . eer ra

;

; Lun An, A pepi Premièreinsertionpar ligne... So.lo
Canada‘: ecsnssonenrsonisial 83.oo! apg eget haqueinsertion silvanteparligne. ‘6.02
Etats-Unis (en or) oe oM076t < 3.50

(payable d'avance,)|
six Mots.

Canadais ii.…………..u. $1.50 |!"
Etats-Unis... sovsacopce0ut 00000 1.78

(payable d'avance)

* Vendu dans lespes3 cis.

Les frais de poste ne sont pas compris

dans les trois cas.

N. B.— L'abonnement et ies frais de
poste pour l'Europe et les Etats-Unis sont

uvariablementpayables d’avancea ’ \

, L'Edition paraîtle,mardi et le venore J
* EFVoir notre annoncé Àla quainème

page.

he
odonisesses

 
Remar inl

CeaALJwo

CREDIDI - PROPTER + QUODLOCVEVEENS
BW

 

   

 

   

diese

  

  

 

  

 

—veausvon® À RT of«of

tn aoifupta fire cu

Au odie pe oo ’ +

| = Une remise libérale est accordée pour les

a . A ppnooces &loug terme.
Pr 2 72

qq Toute correspondance, ete. doit dire .

manie d’une siguature responsable,

Ton mg
tiga) 1 | BRUACTION], 2,

Lesleureset manuscrits destiné andi
3 487 Lion doivent Siro adressds i 1,

M. AvoLrux OUIMRT) . i.»

Répacruur-«n-Cuxr du Journal

Le Franc-Parleur-— ~~

|" "Les manuscrià: dépéeés Ne sont: pas)
reuduss 
   

  

1 .= = ———==whr =z =

Bureaux : 22, Rye SAINT-GABRIEL. ADOLPHE OUIMET, Révaorevr-PRorrifrAiRrE. Paume Ce ' PRIX :88.00 rAR AN.
- Te Totes va : " i , an EE Lu= TS => TnTTTT

Feuilleton du.’
; — Belle, pour papa, pour maman, pour mes

sœurs,‘ et puis pour cette pauvre Ourika,
' qui sedome beaucoup de peine.

—Petit mansclie trop bon pour Ourika,BEATRIX
 

(Suite) répondit1a négresse, qui n'avait jamais pu
quitter ses habitudes d'esclavage, »

ou APITRE XVI Et elle prennit ln tête de l'enfant, dont
4 PA .

clle baisait avee adoration les boueles bru-
nes, Celle-ci, cherchant à échapper à ses
caresses, bondissuit sur l’herbu, toujours

suivie par la fidèle nourrice qui semblait
poursuivre un joune faon. Béatrix, ins.
tällée à l'ombre d'un grand chêne, s'uceu-

À quelque temps de là, Béntrix était

allée, un matin avant le déjeuner, voir la
mère du garde, pauvre femme paralytique,
qui ve pouvait quitter son lit ou son fau
teuil depuis quelques années déjà. Elle
avait pris lu jeunofille en amitié, et se sen- pait patiemment de minutieux travail, et
tait vousolée,dinit-clle,quand elleontenduait avait déposé auprès d'elle son livre et son
su voix. Bdutrix lui faisait de courtes "grand chapeau de paille de jardin. La

lectures, lui parlait de Dieu, ct surtout l'é- vicille paralytique, assise dans l'encadre-
coutait causer. + meut de la porte, complétait le tableau.
Comme tous les gzons de son âge, la bon- | " C'était une riante demeuro que cette pe-

ne vicille, à mesure qu'elle voyait la vie ‘tite maison du garde. Les murs étaient

s'allonger derrière elle, nimait À remonter tapissés de plantes grimpantes ; devant,
le cours des plus anciens souvenirs. Son derrière, de tous côtés, de bcaux arbres

mariet son père avait été gardes au chû- qui lui faisaieut un nid de verdure ; à la
teau avant son fils ; c'étaient donc trois porte, des-rosiers chargés de flears, des

#énérations qui s'étaient écoulées nu Gué- jasmins ctdes chèvrefeuilles donnaient
Péant,aussi lo Gué-Péant étaitil l'univers leurs, suaves parfums ;. uvo chèvre broutait
pour la bonno créature. Ello ne compre- ltherbe, attachée:à .son piquet, etle glous-

nait rien hors do lui; elle ne ravait, no ! omens des poules, le chaut joyeux du coy
voyait, n'aimait rien au-delà do cut étroit animaientcette petite retraîte champêtre.
horizon. Elle était comme les annales vi- Lesoleil commençait,à devenir un peu

vantes de la famille depuis uno centaine chaud, lorsqu’uue voiture poudreuse enfila

d'années, car par les récits do son père, ‘l'avenue qui conduisaitauchâteau,ct s’ar-
Marceline Blanchard n’ignorait rien de co rêta devanthu maison’ du garde. Unjeune

quis'était passé bien avant sa naissance. ‘homme€en costunie de voyage passa lu tête
Béatrix avait donc un vrai plaisir & entend 3 la portière.
dre les récits de la vicille ; cello-ci;!- trop |Il 2 Y atil du monde au Gué-Péant ?

heureuse de trouver une oreille attentive,’“demanda.t ilà lu vieille femme.
ne sc faisant pas prier, et, à chaque visito, | : —Oui,‘oui,Monsieur, ils y sont tous en

elle apprenait À sa jeune amie quelque go moment, Voici même à deux pas, sw
anccdote de famille, quelque tradition loins], lisière du’ petit bois, les denicisciles du
taine, ou traçait à sn naïve manière quel- château qui sont venues jusqu'ici on se

que portrait nouveau. au. promenant,» ‘
Par elle, Béatrix savait maintenant tou-| La portière s’ouvrit rapidement:

te l'enfance ct lajounesso de son père : en-| Prends mu valise, Anzalrie, dit le voya-

fance turbulento passée à dénicher les--oi-  geur au domestique qui était eur le siége
scaux du bois, à tendre des piéges. ‘à Sui: | i côté du cocher, ct vas tout droit dovant
vre le garde dans ses roudes, tandis que‘toi. Tu:n’hs que pour cinq minutes de che-

l'abbé précepteur se désespérait de lu légè- min. - Ce bravo garçon peut retournez à
reté de son élève ; jeunesse fouguousc,ar- ‘Angers aves su voiture. » .
dento, inconsidéréo, mais généreuso etado-| Et le voyageur s'avatiça d'un pas pressé
rée de tour. Le vieux marquis se fâchait- vers le groupe des promencuses. Il avait

souvent, la marquise pleurait parfois, mais a tournure militaire, le teint un’ pea bron-
tous les serviteurs du château ct les gens zé par le soleil, ot le bras droit en échar-
du village aimaient cette nature généreu-!pe.

so et bonne, —Bonjour, mes cousines, dit-il en s’a-
Enfin, il s'était marié, le cher enfant, | vangantde. l'air le,plusjjoyeux, jesuisbien

disait Marceline. Ah ! In jolie dame qu’il heureuxde vous revoir. no

avait amenée! Comme elle étnit belle |, Et,il se baissa, pour ‘recevoir dans ses

danssa toilette de mariée, et comme tout bras |l'enfant qui courait à lui on-criant:
le village était en fête ! —Jo devine t je devine ! C'est:inongrand

Mais on ne la revit plus apres. Ts par- ‘cousin Robert.

tirent pour Paris, ct c’est ce Paris qui fut’ —Eh bien 1 ma petite cousine, répliqua

cause de tout. C'était lui qui occasion- ‘1e jjeuno homme en ‘ombraseant la petite
nait les colères du marquis et les larmes ‘ fille qui, se Inisen,faire de trisbonne grâce,
de sa femme. Ce fut bien pis après. * puisque nous sommes déjà si bons amis,

« Lo pauvro chérubin pordait beaucoup , présentez-moi, À votre sœur, qui n'a pas

d'argent ; on le sut ici.” Il y eut bioñ-dü l'air do m'avoir doviné comme vous. »
chagrin au château. Enfin les années so Bt le jeune homme salua de nouveau
passèrent ; nofre bon maître et notro bon- ‘avec une politesse nffectucuse.

no muîtresso moururent tous deux. My | —Ah! dit l’enfant en battant des mains

Raymond, l'aîné, héritr du Gué-Pénnt-; *i) sétrompe; e> n'ostpas masœur, c'est
nous avons su qu’il avait bien dos fois : aia! wa'bonne amie Béatrix. Hormine va dtre
dé son frère, car il est bon comme lo bon joliment attrapée !

Dieu, ct ils s'aimaiont tendroment dans| —Pardonn:zà ma méprise, dit Robert
leur jeunesse, M. lo marquis d'aujourd'hui en s'inclinant. Dans mon empressement
cherchant toujours à excuser ou'à enchor ‘à retrouver tous les membres d'une famil-
les fautos de son frère, mimeA ses dépens. ! le dont jjo suis séparé depuis trop long-

Qu'y out-il ensuite ? Nous no l'avonsjn- “temps, j'ai élargi le cercle avec un sans-fu-
mais su. Seulement, on ne pronougait plus " gonpour loquoljjovous prie, Mademoiselle,
lo nomde M. le vicomte,ot, quand il mou’ go: voiloifbion agréor mes rospectucusds
rut, on prit lo douil-saus rion dire.‘ Il ÿ:) excusca. ‘a
avait encoro un autre'fréve, quo ‘nous Béutrix snlun sans répondre:

avons bicn pou connu au Gué-Péant.. Il] —Jocrois qu'il est tomps de roprendre
avait pussé toute sn jeunesse dans les!pays - lc chomin de la maison, dit-elle tout bas
étrangers, avec un vieux paront fôrt riche”À Otirika.

qui dovnit lui ‘léguer toute sn fortune. Il | !'—Je Veux êtro la première à annoncer
est mort joune, no \nissant qu"un fils mom- non cbusiti, crin la-petitefille.

mé Robort, qui a été prosquo élové-par M. * —Non;* non,‘'hérésine, dit Robert, de
le marquis, ct qui estmaintonant; dit on, la main duquolclle s'était emparée. Thi-
un bel officier comme sononcle l'était je, chez’ de me! donnerlo bras, ot nous cntre-
dis. Co rhs!ensemble, » * +à .

Ce mutin-li done,‘Béatrix, après avoiri. L'onfant ge hatissh‘eur les pointes pour
causé nvco sa vicille amie, et l'avoir ins, adtiver- jusqu'dii coude’ ad son voisin, ct
tallée dans son grand fautouil, dovantla tous deux remontèrent ‘l'avenue, pendant
porte, pour qu'elle y pit jouir du solcilet que Béntrix ct ln négresse prennient dans
de l'air pur; avait réjouit Thérésine, qui les,hois um.potit chemin du traverse.
oucillait et fuisuit cucillir à la fiddle Ouri-

|

Tout lo mondu,était réuni déjà dans ln +
ka uno immense moisson do muguots,,Li sallo à sunugor loriquo lo voyagour ontra,
réeolte ombaumdo était jetée & mesuro sur | touant; toujours Thévésino par lu main.
le rovers d'un potit talus couvert doÉzon, | —Robert-l oria le marquis, on jutant
où Béntrix s'ussit pour. mettre on.ordre: et ‘son ‘journal. Knfip, mop chor, opfant, to
attachor ensemble cos jolies fourottes‘dos voilàgdono| Digu soit, Jous | ».
Xois, dout ollo fuisnit do gros bouquets. Et le marquis; sorrait, dunssos brus le
=Là,disait la’petito fillo; il y on aure, jJeuna;howmo, qu'il, cwbrassa, à plusiour

pect, presque de l'admiration.

revenant l'embrasser encore. » bart, qui avait unefort jolie voix debary.
—Laissezmoi faire le tour, ‘ait Robert, ton ; elle dessinait les fleurs qu'il Tai ap-*

en riant, pour cacher l'attendrissement | porait;; elle attendait ih}nticmme“nt lo"
qui se peignnit sur son mâle visage. D'a-

 
‘ ‘

“ Franc-Parleur”. ppurtout lo monde ; pour vous, Mademoi- reprises, s'éloignant pour-le mieux voir, et sentait heureuse; elle chantnit avec Tto-! Franto et Lu M'Cirande-Bretagne. L'aug-
nivirtatidh don pépétation ariglnise est dû

t eagiéAñetit 4 l'étiigration: Le Huut-Cai
nada qui ne contenait que quelines centai- |

j Jour où, le brus de'son consit-étadt ghbrdynbshutbitahte’ en: 1775, ont conipte-nu-fw
bord atante, puis mes cousines. Comme|elle pourrait monter à cheval:Av 0; GtFjdurd'hui 1.600:000, grâce À une émigras

brasser encore commejadis ? rons. Olva et Guîtn’“etaient ratios du!J

elles sont devenus belles ! Oscrai-je les em- lui faire les honneurs de ourssite enti tion Morecé et cobetatité d'Arisletorre, d'E-
cosse et dl lilande. Le Bas-Canada, au

—Oui, mon garçon, je te-le -pormets | mouvement que la présence du jeuhe home: contraire, s'est‘ aceru sans aucub. secours
Embrasse tout le moude:

mes fi les.

mu femme et me donnait À In maison.

Partout ily avait un ruyon de soleil |
Fe l'étranger. Au lieu d'augmenter notre

Lopmutation par l'immigration, nous l’avons
—Quatre cousines, dit Robert | C’est nouveau qui animait et vivifiuit l'existen-|diminuée par l'émigration. Nous étions 60,

bien joli pour un homme qui pendant six 8 de chacun.
mois n’a vu que des Cosuques | Eh bien | passa part ;
j'en voulais une cinquième, et j'ai commen
cé ce matin par une maladresse, continua-; qu’ils échangeaient le matin et le soir, elle
til eu racontant son entrevue avee Béa-; v'avait rien de commun uvec son char-
trix. Pour un jour d'arrivée, c'était pres-, mant cousin.
que excusable ; je savais ma cousine Her- (A continuer.)

mine blonde et blanche comme dis son en- -— tn
fance ; jo ln devinnis charmante, bien que
won oucle ait cu la coquetterie paternelle

de ne jamais me l'écrire. © N'était-il pas
naturelle defaire confusion ? n
Et le jeune homme sourit doucement à

Hermine, sans regarder Béatrix, qui se
sentit rouxir sous le regard inquisiteurde

la marquise.

—Et ton pauvre brns ? Combien de.
temps encore le garderas.tu' ainsi Anérte,

  

 

C'est une opinion aceréditde ct admiso
presque partout, nous ne savons, trop pour-

quoi, que les Etats-Unis estle pays de
l'Amérique et du mondu où lu population

cainsse sout faits cette réputation, connue

| beaucoup d'autres qu'ils ont usurpdes,
:| gtâce à la niaiscrie des nombreux admira-

‘teurs qu’ils possèdent parmi ln classe des
badauds duns le monde entier. Nous com-
parions dernièrement notre situation finan-

 —Oh ! avant quinze jours, je l'espère,
j'en aurai retrouvé complétement. l'usagge,|

urme restora cinq mois ot demi Po cière avec la leur, ct nous prouvious par
offrir 4 ma tanto ct À mescôusines, dit«des chiffres notre supériorité incontestable

i

guiement le jeune homme, cur Jat UD 8dans cette branche, Sous le rapport de la
mestre tout entier devant moi. Béoi soit | population, il est encore facile de moutrer
done le bravre Cosaque qui m'a envoyé que nous les avons devaucés de beauco up
eztte balle bienfaisante. Sans elle, je ne se- |i eb que si nous continuons à progressor dans
rais pas au milicu de vous. tous, duns ce

cher Gué-Péant quej'ai tant de fois hanté lera la leur avant u
par ln penséo pendant cette longue campa-

gne d'Liver. Ne rencontriez-vous- pas par
hasard mon spectre errant dans lesgrande|

n demi siècle.
Lu. population des Etats-Unis on 1775,

id l'époque de la guerre de l’Indépendauce,
| était de 2,600,000 ou 3,000,000environ;

corri y+ du chiiteau, ma bonne tante 2de-! celle du Canada et des provinces du Golfe
mauda ‘lobort à ln marquise, Jedevais ne dépassait pas 100,000. Aujourd'hui, lez
avoir bion viluin visage, car je.no faisais ! peuts-Unis compteut cuviron av000,000

passouvent ma barbe. » | d'Gmes, ct le Canada 3,500,000. Il y a
Madame de Vanssay sourit Àson neveu ‘un siècle, notre population ne formuit

avec uno grâce toute particulière, qu’elle, qu'un vingt-cinquitme ou un trentième de
tenaitou réservo pour lui.” ; | celle de ln République ;; actucliemeut celle
Ja bonno humeur, la franchise, l’entrain cn forme un onzième, C'est dong une pro-

du jjeune homme, plaisaient à lu jeune tan-*gression de plus du double. Notre popula-

¢equi-avait pris bien vite sou parti d'avpir, tion s’est multipliéo trente-cing fois dang,
pour neveule plus charmantofficier de l'ar- ‘ Tespace d’unsiècle, et celle des Etats-Unis
me. ne s'est multipliée que treize fois. Sila
- D'uilleurs co n'était qu'un neveu par al ‘ progression pouvait être la même pendant
lance : In question d'âgeGtait- résorvée. 1e sièclo quiva suivre, la population des
Puis, sous sn rondour militaire, Robert Etats-Unis serait de 520,000,000 eu 1795,
avait des qualités sérieuses ot aimablos, ct colle du Canada de 122,000,000, où près.
qui imposaientà sa tante un. cortain res d'un quart de la première.

Uno haute| Voioi le tableau de la population des
raison, un ;ugement gÂr, uno grande droi- Etats-Unis, par décade, depuis 1790, quinze
ture d'intention en toutes choses,s'allinient ans après le commencement de la guerre de
chez luitau dehorsles plus séduisants de l'Indépondance:
I'homme du meilleur meade.

Dates Populat ton
Sa jeunesse avait été austère, toute con- 1790...3.929 827

sacrée au travail d'abord,-puis aux devoirs 1800. 5305925
de sn profession. Pendant qu'il ena: 1810 om 7959014
ses premiers grades en Afrique, à la sortie . 180. 9.638131
de l'École militaire, Hermine était élevée 1830... CC 19.866020
au‘ Sacré-Cœur de Paris,M. do Vanseay,” 1840.00 060.453
ayant démêlé tout de suite lo mauvais 1850..." 23.191.876
vouloir de la petite fille à l'égard de sa 18007” 31443.991
belle-mère, et lo peu d’ascondant que colle- | 1870...”- 38513.955
ci saurait prendre sur uf caractère déjà rennerEE
nettement dessiné, avait jugé-pécessaire do! Ces chiffres nous sont fournis parles re-

l'éloigner de In maison patornollo, où clle censements déccunaux faits par ordre du
ne rovenait qu'aux vacances, * Robert sc ‘gouvernement américain. L'accroissement

1
rencontrait doue raremeont au chfitcau avee , rapide dont ils fournissent la preuve,cst
alle, etil no l'avait pas revue depuis l'âge considérécomme un fnit prodigieux. À ce
de quatorze ans. . " compie, sous quel nomdésigncra-t-on l'aug-

Elle était réstéo dans sonsouvenir com- * montation de ln population en Canada ?
me une jolie.petite cousin, un peu séricusn ! Àquoi tient cette supériorité du Cn-

pour son fige, co qui ne. lui déplaisnit pas, "nada ?

gt sans songer, comme il arrive toujours en Les Etats-Unis ont surtout dû leur. ac-
pareil cas, que lé‘ tonips àvait-maroké pour croissement à l'émigration curopéonno,On.
êlle comme pour lui, et que la modesto évalue à plus de douze millions le nombre
chrysalido avait eu le loisir deec tranfor- des Européens, émigrés chez nos voisins,

mer en brillant. papillon, il avait été sur- depuis le commencement du siècle. Sur
pris et charmé: de retrouverune belle jou- ce nombro, les Anglais | y sont pour,

ne fille, pleine de grâce, de distinction ot 2,000,000, les Irlaudais pour 3,000,000,
de talents, lea Allomunds pour3,000,000, sans’camp: !

Les promiers jours dola réunion 87 pas- ‘ tor les nègres esclaves importés d'Afriquje.
sèrent à refaire conuaisannçe les uns avee Les Français, les Italiens, les Ëaspagnols,
les autres. - Le tuarquis-était radivux, On |:8 Norvégiens, et les Canadiens Français
le roncontçait- partout au bras do Robert: , mre, ont chvoyé aux Etats-Unis, plusde
dans le parc, cn voiture, aubois, à la for \ deux millions d'émigrés. Lepeuplepine
me, Lu marquise subissait avoc Plaisir ricain est cosmopolite, : ‘Ti wa. cna
J'ascendant du jouno homme, ct paraissait,“tignaliéé propre .ot distivoto. C'est ane
toujours, enchautée lorgqu'il s'asscyait au-, " espècede colonis pénale do I'Ejiropo,pou

Près deson canapé, ot la taquinait avec “les ‘classos payiyros ot los piolétaires-nt
‘uno joycuso boñne grâce sur sa paresse de Ad ‘Canady, on ne,‘trouve £udro que.

8 db ua- eréyle.  Hermingétait plus souriante pt douxgrandes npatjoualiié Nofré'pIsa
‘plus idouce; comme toute lesfoisqn"ole 80. été.peuplé, presque, oolfupivéitientpat8,

-sol depuis deux cents ans.

lu même proportion, notre population éu-

Seule, Béatrix n'en uÿait ! OUV Cunadicus-Prançais en 1763 ; nous
elle vivait à l'écart comme! sommes un million maintenant, grâce à

toujours, ot sauf un salut cérémonieux une multipliention naturelle qui tient du
prodige. Nous avons en outre, aux Jétats-
Unis, 300,000 de“tiés frères, qui sontaallés
se juindre au flot des migrants curopé-

“liens cher:vol voising i! (heu; 14

Lies Cunadions-Français peuvent se glo-
Les Etats-Unis et le Canada p rifier"cd'être le seul’ vrai peuple de cetto

partie/de l'Amérique. Nous provenons
tous dv la même souche. Nous n'avons

pus émigré ici depuisun siècle, comme nos
voisiñs. Nous somuios on possession du

La plupart de

‘augmente le plus rapidement. Les uméri- Hos familles comptent ving ot “six généra-
‘tions duns le pays; et mOme huit ct: neuf,
Nous u'avons regu depuis eent-quinze ans
aucune immi;gration étrangère. Le peu-

ple Canadien Frangais ne doit pas son ori-
gine A une émigration disparate et hétéro-
gène, provenant souvent des sources les

moins pures, mnis à une colonie choisie,
envoyée par lus rois do France dans un but
religieux ob évangélique, plutôt que dans
un but d'usrandissement-ou de richesse

-

 

Nouvelles Etrangères.

BTAT-PONTIFIOAL.

Rome 13 mai.

Ou n constaté quelquefois l'exactitude
de annuaires qui fixent lu date de’la nais
sance de Pie IX au 13mai 1792, mais
cs actes de la parñiésc'où,il fut baptisé ne

luiss. nt aucun doute, à cut égurd. Qu'on
en juge :

13 umi 1792, jour do dimanche,
« Jean-Marie-Jeun -Baptiste=-Pierre-Pelle-
grin-Isidore, (ce sont-là lex noms qui lui

furent imposés,) fils qu noble scigneur
comteJérûme Mastai-Ferretti et.de dame

comtesse Cathigrine "Yolnzzi, époux, a été

baptisé par le Révérendissime, scignour
André Mustaï, chanoine, ‘ Goronime Mo-

roni, Romine, marraine. L'enfaut cst
né ‘ce jour, xumedi, à &heures du soir, ‘en-
‘trantninsi sur. le. dimanche.

“ Le

PIERRE VENTURINI,

. . ‘ve. porp. Moppa: ”

A lise de 11 ans, en 1803, Pic TX en- tra” au colléze des Scolopées de Volterre,

(Toseanc.). TI se rigmala dans les études
et présida une Académie poétiqueen l'hon-

| neur de la reine d'Etrurie, Elisa Bacchio-

chi, tunte de Napoléon 1II. En 1809,il
reçut la première touaure des mains de l’é-
vêque de Volterre, Mgr. Iucontri, et se
rendit, pendant ln même année, à Rome,
pour y continuer secs études. A Rome,il
vint chez un autre de ses oncles, chanoine.
qui dut fair au temps de 'usarpationfran.
guise. Pic IX quitta Rome également. En 1812, il fat appelé à faire partié des
gardes d'honneur à Milan, mais il récla-

ma l'exemption du service, parce qu'il
souffrait de fréquentes attaques d'épilep-
sic : c'est ce qui a’ persuadé à beaucoupde

biographes que le Pape avait été militai-
ro; en vérité, il ne montra:jamais aucune
inclination pour les armes, Il démoura à
Sinigaglin, dans sa famille, jjusqu'au triom-
phe de Pie VII, et quand co Rontife! vain:

queur do Bonaparts, passa par Sinigaglia,
kjjeune Mastaï lui fut présenté. Lo24
mini 181-; Pic IX était sur In place dn
Peuple, à Rome,miides fêtes magui-
fiques du peuple acclaniantlu rentréo de
A même pape Pie IX dauis sa ville. -

3n 1818 ‘stant ‘admis’enfin aux Ordres

* Mineurs, il prit part à tune miss}on-à Sini-

gugliaot‘fut ordonnis sous-diacrè le 18 dé-
cembrode la” mênie année. Ül‘célébra sa
premidre mosse lojour de Pâques de l’an-
nés pui”‘ante, 1819. En 1823, il alla au
cuiace Mgr. Muxi olruvint, on 1825, à

Rome, où ir iviizen l'hospiéo de St. Michel
et mbna‘ une vio,moriifice, Lorsquo le Saint.

 Bidwo!leonarchovdfila doSpolite, iFdut
vendrequesiquies |biens”pour’payor lcs bul-
le Crashing xŸT Io’ trankféin do Spoldte

àion, 1: réserva cardinal 7 petto dans

forces brutales ct par los vaincre: © 1

lo consistoire du 23 déc:mbre 1839, ot le
proclamadans le consistoive du 14 décem-

bre.
Pie IX faisait les exercices spirituels’)
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les prêtres de sn ville d'Imula, lorgs…. -:
qu'ildpprit la. wort de GrégoireXVLy
Après avoir, dans sa euthédrale, reudu les |,
honneurs funèbres au défunt papa, Bie IX 4,
partit pour Rowe cty cutra le, 12juin,

1846. Quarante-huit heures aprds,il, gpn:,
formuit au Conclave. Le 12 juin commen-

cèreut los éprouves du scrutin ; le 16 au

dinaux qui lui donnnient lour vote pour le

détourner de leurs collègues Gizzi ot Lam-

bruschini.
C'est ici que fiuit la vie de Jean-Marie-

Jean-Baptiste- PiorroBellagetu-JaidoreMas
taï et que commence la vie ddu grand Pape,i
cette vie quo le monde conta et a wire, ;
tantello est ploino de contrastes, de, viois-
situdes ct,d'ulteruatives de triomphes.
A l'hours où j'écris, le Pape regoit lea.

hommages de Rowe, jje dois dire des deux

ment, los, nouvenux maîtres Pinsultentot

môleut à leurs outriios “des aVoux qui out
‘leur ‘vilour politiqueot historique. om
La Rome chrétiennequi ‘est nôtre par-

ce que, patrie de tous les fidèles, elle daft
firmé la souveraineté pontificale par lespé-

lérivages français de ces jours passés. Ce
matin elle l'u affirméparlos pélorinuges de”
Prusse ct de Bavière. Les Allemandsont
été reçus dans la grande sallo ducale au
Vatican.
et dus prélats, est entré à midi ot s'est as,
sis sur lo trôneaupied duquel se trouvaiont

rangés dix-huit volumes in-folio, richoment.’
reliés et contenant un million cent mille
signatures do sujots prussions, adhérantau,

Saint-Siège et au Pape captifpar les sen-.
timents les plus énergiques.

M.‘le baron de Log, mombre'du’Hdich.
stag ct président dus”corcles‘ ati©

soir, il était élu à l'unanimité par des car- .

frre

Rome, pareceque silo “Snor6-Collége, ia on
prélature, le patricint et peuple l’acola-+

I

ausu!

Pie IX, entouré des cardinaux‘ P

4

do Muyeuce, a retiré, d'un étui aux fer-"

moirs d'argent un parchemin ‘artistique:
ment columiné de miniatures ot alu une,
udresso latine. ‘ ‘Unis à lours glorieux vo.
ques ct parlant aux‘noïns des 15

de eatholiquos ‘de‘l'empire allemand,les
signataires do cette adresse protestent

‘

mationti

contreles faits. dccomplis et contrelà con’
juration” ides autorités politiques. La

Prost‘politique a supprimé l'ambassade.
de l'empire près lo Saint-Siége, mais’ .lu
russeet l'empire catholiques,©'eskd-dire
la vraie Prusso ct lo vrai cinpire, scsubs.
tituont à cette ainbassade ot affirment
leurs sentiments. Evidemment,los tornics

ceux qui aiment unlangage sans réticences.
de l'adresse ne laissont rien À désirer. à |

Les catholiques ne daignont pas nommer .
le chanoelicr, mais ils’ font de l'histoire.

Pie IX, se levant, a répondu par un
discours. plus long que d'habitude. Je
n'indiquerai que lu sens très-général! Nous
aurons, je l'espère, la traduction sous’peu.
A vrai dire, In reproduction des discours
du Pape leur enlève parfois une grande
partic deleur importance, olle adoucit ou
diminue presque toujours l'expression ; i
mais il faut bien comprendre quo ce Pape
parle pour ceux qui l’écoutent ct non’pas

n'ont pas le droit de tout entendre.

Le Saint-Pdre n montré qu’il y avait en

violentedaus ses voics, victime du libre
examen, on proieÀl'erreur ; l'autre sûre,

héroïgne et dontil voyait les représentants
devant lui, ;

Après avoir développé cette pensée,il a

pour ceux qui sont, au dehors: ceux-ci

Allemague deux nations, l’une indéoise,

‘brusquement affirmé son autorité qu'il tient ‘
de Dicu ct contre laquélle tous los offurts
des puissants dela terre sont ct seront vairs,

Se sorvant d’une comparaison, il a dic
commentil fallait avoir dunsla conduite de
la vie, unclumidre ot un guide, commocha-
oun les prend pour visiter les entacombes'ôt ©
ne point se perdre dans lours méandres dan:.
gereux, ct il a ajouté avco un gosto magaï+“

fique: la lumière c’est la foi, le guidec'est
moi. Il a parlé de la persécution’ actuelle!

‘opposant les pereéoutés aux perséoätourd:
Ceux-ci pouvent afigor coux-là dans les‘

intérôtsmatériels, mais l'âme est intangible’ !
et fiuittoujours’ par s'élover au dessus: dis” !

Puisil a béni Pussombléo avéo des‘paro-
lesémouvantes. "
Ce que je dislà-ü'est mime’, iwadanal,

yas’dol'allocution. TI fant atbindilwiy sois”

ne iat 5; sténographiqueMpprouvé,CRUE ; he©
son tour It
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Le premier semestre de l’abon-

nement est dû et échu depuis le

premier Mai courant. Avis aux
Retardataires.
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Mr. Gartwright, Ministre des Finances|. ÎCe n'est pas par un assaut régulier que

Sousle prétexto spécieux de l'année
fiscale commençant le 1er juillet de chaque
année, l’hon. Cartwright vient d'adresser
aux diverses institutions financières du
pays, une noto officielle dans laquelle. il les
avertit qu'elles nieut’ à faire honncur'aux
dépots qui lsur ont été confiés.

Cette nouvelle est tombée commo une
bombé au milieu de notre monde financier.”

Qu'andon considère la pône considérable
qui a entravé depuis le mois de février:
toutesles transactions morcantiles et com-
mercialés, quand on voit la crise, au licu

de prendre des proportions rassurantes,

s'aggraver tous les jours, on so demande

avec anxiété où allons-nous ? Des maisons
de commerce, dont le crédit était illimité,

sont sur le penchant ae In ruine, les manu-
factures se ferment de tout côté, les ouvriers

sont sur le pavé, le numéraire n’est plus
visible, en un mot la banqueroute et la mi-

sère sont à nos portes.

Il né,suffisait pas quo le gouvernement|:
d'Ottawa cut refusé d'encourager ct de
protéger nos industries naissantes, que la
concurrence étrangères vient de jeter cn

arrière pour dix années à venir.
L’agiotage cn sous-main peut sorvir

d'explication à cette politique ministérielle
malhonnête et patriotique.

Juste au moment ou une lueur, d'espé-

rance semblait faire revaître la confiance,
publique ébranlée jjusque dans ses bâses par
ces assauts répétés, par ces banqueroutes

i

subites ot inattendues, I'hon. Cartwright,
pour achever de compléter la crise, nous

tombe sur les bras nvec une demande qui
va ruiner les institutions monétaires de

cetteville, eans compter que les sociétés
particulières ue pourront échapper à l'effet
désastrueux de ce contre-coup.

Déjàle désastre est commencé ct Yon

nous agnonce quel’une de nos banques les
mieux assises à Montréal, n fermé aujour-.
d'hui ses burcaux.

Cette suspension ne saurait être toute
foisque temporaire et l’on prétend’ que
d'iciÀ quelques jjours elle reprendra ses opé-
rations comme par le passé. Ceux qui sont

les‘instigateurs secrets do cette manière
d'agir,ceux qui, dans un vil but de ven-
geance " politique, ont dans l'ombre ourdi

cette trame criminelle, contre cette belle
institution sont des misérables que le ver- |.

dict populaire marquera du cachet del’in- | |!
fâmie. Quand un parti, pourservir une bas-|.
se rancune, se prête à une pareille manœu-
vre ondoit s'attendre à tout de £a part.

Déja la cabale était montée contre,

cette Banque, ct quand il ne s’en est failu

que d’un vote pour quele chemin de Coloni-
sation du Nord ne devint une ruine com-

plite, on -avait atteint alors ceux quel'on
désirait voir disparaitre.

Qu'importe au cabinet fédéral ct à ses
partisans, nos entreprises nationales, nos
institutions canadiennes françaises, l'aban-
don de nos industries, la ruine du cominer-

ce, le désastre ct la ruine générale, pourvu
qu'il réussisse dans ses haines politiques
et qu'il puisse garder ce pouvoir, qui, nou-
veau Pactole, roule depuis deux ans des

flots d’or pour ses sicuires de la plume et
de la bourse.

Cogque l’on veut là-bas, ce quel'on dési-
reici, c'est de faire disparaître d'une insti-

tution, un homme dont le témoignage as-
sermenté a détruit l’échafaudagede leurs
espérances, en gardant le eccret sur des
transactions particulières qui intéressaient
auplus haut degré un particulier mis en
cause. ‘
Que cette institution recommence ses

opérations, mais avec un changementde

personnel, et ses ennemis la lnisserontmar-
cher, sans cependant s'accuser d'avoir dé-
truit son crédit sur nos marchés, enlevé
dans l'esprit. public la confiance justifiée

qu'ilreposait en elle.

Lesesprits alarmés sont à da recherche
des motifs de cette conduite indigne ct in-
justifiable du gouvernement fédéral.
Ce n’est pas de son propre chefquel'hon,

Cartwright fait cette démarche qui n'a
pas sa parcille dans les annales de notre
histoire financière.

Derrière lui sont ses collègues ot son

amis de l'autre côté des lignes.
On n'a jamais pardonné à Sir Hugh

Allan d'avoir voulu entreprendre finale-
ment Ja construction du chemin du Pacifi-
fique sans leur participation.
Son dévouementàla causesi patriotique,

de Pétablissoment du chemin de colonisa-
tion du Nord a été l'objet de leur haine,

qu'ilsont su faire valoir enexploitant dans
notre.pays le fanatisme politique et scotion-

pel. Leur persécution commeucée à Oo
tawa vicnt d’avoir son dévouenientà Lon-

  

LE. FRANO-PARLEUR,© ,
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 dres, grâce à lu conduite vénalo des écri-

vains du Times. Sir Hugh Allan a échoud
daus son cmprunt,

Leurs millions versés si généreusement
aux dernières élections générales pour le

l’avènement de ce dernier au.pouvoir.
Aujourd’huigen attendant que l’on paie

ce que l'oñ n emprunté, on exige l'intérêt.
Ladettesera soldée bientôt, car nous

| nousiaghomsiacas à grands pas vers l'an-
jon‘tant prônéeetsi souvent rêvée par

1 démétratie de cette Province.

l’on nous attaque, c'est un siége en règle

“que“l’on fait autour de la place.
Quand on veut s'emparer d'une ville for-

te, on commence par intercopter les con-

vois, couper les aqueducs et les vivres.
Tci, même tactique, on a commencé par

vos refuser la protection, de là s'en est

| suivi- une géne qui n'a pas tardé à dégéné-
rerlen misère profonde ; ct maintenant on

finit par ruiner notre commerce, nos insti-
tutjons financières et notre orédit.

* Cette position ne pourra se tolérer long-
tenips.
Ët quand le pouple, rendu aux abois, la

misère sur lo figure, demandera le pain qui

doit le nourrir, alors apparaîtra, entre’les
mnios du gouverrementlibéral, le drapeau

sauveur des Etats-Unis, qu'on lui offrira
comme lo terme de ses douleurs.

Nos institutions politiques génent leurs

opérations, et In grande œuvre de la Con-
fédération ira se perdredans l’abîme sans

fond de la graude République américaine.
Manièro pacifique de faire valoir la doc-

‘trine Munroe” ct d'exercer sur ce conti-
nent le despotisme césarien de l'autocrate
des Ruessies ou du perséeuteyr de l’Alle-

mague.
V>ilà les tendauces libérales ; le ton de

leurs journaux nouslos fait voir clairement;

los déclarations des chefs du parti qui con-
voitent l'indépendance, comme MM. Blake

et Huntingdon, savent qu'une fois. leur pro-
"| jét réalisé, l'annexion est pur 1d meme un

fait accompli.

Régnant à Ottawa en despote, on vou-
| drait- s'accaparer le pouvoir à Québec.

A force do persécutions, on espère que

co‘bon peuple, que l'on traîte si bien au-
jourd'hui, saura récompenser le parti libé-
fajen lui accordant ce qu'il convoite depuis

si longtemps.

‘Grâce à Dieu, nous ne sommes pas des

ilâtes et des parias pour que l'on noustraite
ainsi, et si lé 2 juillet est une date néfaste

pour le Cabinet fédéral, le 7 du même mois
sera une époque glorieuse pour l'honnêteté,
l'énergie, le bon sens et la virilité de la

race Canadienne-Française de la Province
de Québec.
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SUR LES ORIGINES DE LA DEVOTION AU

SAINT CŒUR DE JESUS.

. | La —

(Suite)

Ii
: {Ie chapitre deuxième nous fait con-
naître la naissance de la Bienhcureuse
Marguerite-Marie, et les premières années

de son enfance et de sa jeunesse. Il porte
pour épigraphe ces paroles : sicut lilium .
comme unlis ! (cant. IT.)

; On ne pouvait mieux choisir; car dès
sa plus tendre enfance, elle fut prévenuc

et comme’ inondée de faveurs insignes.
Elle était libre sans doute, ct sa corres-
pondance volontaire à la grâce était néces-

sñire; mais il faut reconnaitre qu’elle re-
cevait des grâces exceptionnelles, ct que
Notre:Seigneur fut son premier maitre
dans les voies spirituelles.

« O mon unique amour, dit-elle, combien
«jevous suis redevable de m'avoir préve-
«{nue dès ma plus tendre jeunesse, en vous

«rendant le maître de mon cœur !
: « Aussitôt que je me sus connoître, vous
«)fitea voir à mon fime la laideur du pé-

« !ché ; ce qui m'en imprima tant d'horreur,
« que la moindre tache m'était un tour-
« ment insupportable ; et pour me contc-

« nir dans la vivacité de mon enfance, on

« n'avait qu’à me dire que c'était peut-être

« offeuser Dicu,cela m'arrétait tout court.»
Mémoire écrit par la Bienheureuse, sur

l'ordredu Rév. P. Rollin, son directeur.

. Elle . vécut ainsi dans l’innocence ct la
pratique de la vie chréticuane jusqu'à sa

vingtième année, époque à laquelle elle
réalisa le dessein qu'elle avait formé d’en-

trer dans un couvent de la Visitation.
Le chapitre huitième raconte la voca-

tion de la’ Bienhcureuse, ct son entrée à la
Visitation de Paray-le-Monial.
On y voit que, comme tous les saints,

elle out beaucoup A souffrir avaut d’entrer
dans la paix du cloître. Les détails sur
en vie dans la maison paternelle sont aussi
touchants qu'intéressants. La tendresse
pour .son ‘excellente mère, veuve depuis
plusieurs anuces, était extrême. De son
coté sa mère l’idôlatrait, ct ne voulait

poss'en séparer. Ce fut même un dan-

gerpour clle, et clle n'en triompha que
parune très grande fidélité à la grâce.

Arrivéo à sa vingtième année, et ne

pouvant plus résiter à l'appel de Dieu, clle

déclara qu"elle était décidée à entrer à la

Visitation,
 

triomphe du parti libéral, out contribué à |

Cette fois on comprit qu'il n'y savait
plus à résister—( Maère,voyant‘ogi,
ne pleurait plus en-maprésence; mia 8 ‘ellé
le faisait continuellèment avesto si ceux
qui lui en parlaient, quine: manquaitn
pas de me venir. direiquejje serais"la caus
se de sa mortsi je la’ quittais, etque j‘en,
répondrais à Dieu, et"qu'enfin jeserais
aussi bien religieuse aprèssa mortque pen-
dant sa vie. » (Mémoire)

Trois années s’écoulèrent, néanmoins,
après cela, on mettait des lenteurs et on

cherchait des prétextes pour” ajourner,

Marguerite attendait patiemment, sûre
maintenant d'elle-même cet de Dicu, elle
vivait dans une paix céleste.

Enfin, tout s'applanit, les difficultés dis-
parurent, et il fut réglé qu'elle irait à la
Visitation de Paray.

Pourquoi choisir In Visitation, de préfé-
rence à plusieurs autres communautés ?
L'auteur répond ainsi :—« Nous le savons
« aujourd’hui, Marguerite ne venait pas
« à la Visitation, comme tant d'autres,par.
« ceque cet Institut, fondé hier, par deux
« saints admirables, exhulait encore ces
« premiers parfums si doux à respirer sur
« le berceau des maisonsreligieuses, Elle
« y venait pour une raison d'un ordre su-
« périeur. Dicu, qui n'a pas élevé une
« montagne, creusé une vallée, dessiné un
« rivage sans savoir pour quel pouple on
« pour quel âme il travaillait, en créant la
« Visitation avait ponsé à Marguerite-Ma-
« rie.

« Il les avait fait l’un pourl'autre.

« Il avait fait la douceur, In simplicité,
« l'humilité, In vie cachée de la Visitation
« pour qu'au jour où Marguerite-Marie y
« entrerait, elle pât s’y dilater comme son
« élément ; et depuis vingt ans il travail-
« lait à l'âme de notre sainte enfant, il la
« faisait douce. humble, simple, pure, afin

« qu'elle pût être, un jour, la plusbaute
« fleur etle fruit le plus suave de In Visi-

« l'autre, le grand ordre et l'humble viergo
« afin qu'ils fussent tous deux, celui-là le
« théâtre, celle-ci l'Evangéliste ct l’apôtre
« d'une grande merveille dont ils ne se doa

« tnient ni l’un ni l’autre. Seulement, s’y

« prenant de loin, il avait envoyé à St.
« François de Sales et à Sainte Chantal de

« sublimes pressentiments; il en avait mis

« les germes, prêts à fleurir, dansles fonda-
« dations mêmes de l'Institut ; il avait

« donné à celui-ci pour armoiries et pour
« blâson, un cœur couronné d'épines et sur-

« monté d'une croix ; ct ces picuses filles,
« que Dieu avait créées depuis soixante ans
« et qu'il formait dansla solitude pour être

« toujours ln garde d'honneur de son- cœur
« adorable, le peuple, sans savoir pourquoi,
« commençait à les appeler les filles du
« cœur,

« Voilà, dit l'auteur en terminant ce cha-

« pitre, comme clle entre à la Visitation-
« C'était le 20 Juin 1671. Deux mois
« après elle prenait l’habit.  Dix-sopt mois
« plus tard, elle se couchnit sur le ‘pavé de
« l'Eglise ; on étondait sur cllo le drap des

« morts, et elle se relevait radieuse ; car en-

« tre elle et les hommes c'était à jamais fi-
«unis la tombo était scellée. »

(A Continuer.)
©--——

STE. ANNE, 9 Juin 1875.

 

de publier ce compte-rendu sur votro

journal.
J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre hum. serv.,
T. Dusots.

La première communion à Ste. Anne
du bout de l'.le.
 

Le 9 courant avait licu à Ste. Anne du

bout de l'Ile, une de ces cérémonies reli-
gieuses, qui fait une impression bien gran-

de sur l'âme chrétienne. II nous semblait
quele soleil était plus rayonnant qu’à l’or-
dinaire et que la fleur des parterres lnis-
sait échapper de ea brillante corolle, un

parfum encore plus suave, enfin toute la

nature nous apparaissait avec plus de char-
mes ct sur toutes les figures ne se réflétait

que joie, allésresse.
Bicntôt In cloche de notre modeste

sanctuaire (décoré avec un goût exquis)

fit entendre sa voix harmonieuse, dont les

doux accords qui allaient se pordro dans
le lointain, sur les ailes d'une douce sym-
phonie, nous invitait à nous réunir dans
son enceinte. Une foule considérable, au
milieu de laquelle on apercevait des per-
sonnes de tout fige, de tout sexe, se ren-
dait avec empréssement À son invitation.
Qu'est-ce donc qui les attiraient ? Ah | Je
le comprends, c'était le beau jour dela
première communion dans cette paroisse.
Pour ln première fois, de jeunes enfants

allaient s'approcher de la table sainte,
manger le pain de vic, recovoir celui qui
donne la force.
A huit heurca précises, l'office Divin

commença, célébré par le Révd. M. Le-
blane, chanoine de l'Evéché de Montréal.
Le clergé alla chercher on procession les
jouncs enfants qui attendaient, duns Van.
cienne Eglise, ce moment avec impatience.
Les jeunes filles ‘étaient toutes vêtues do 

« tation ; ou plutôt il les avait fait l'un et |

MonsrEur,—Mo fericz-vous le plaisir -

Sherbrooke. ee=Robertson convousse
Soulanges :vacovnes DUMDc000 sovoenes
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ble parfum so wariait très-bien avec celui
de leur=caudido, Les jjeunes garçons
avaient:adsaisai un cost ame ‘pagtioulier ct se
faisaient rétmarg]rquer paFleur modestie.
TA 'EvadgilegjeRevd M. Leblanc don-
na le sermen decirconstance, avec beau-
coup d‘éloquencë:

Lorsqué le momentsolennel arriva, des
cantiques d'actions de grâces se firent en-
tendre, et deux à deux, marqués du sceau

du bonheur, il allèrent recevoir sans crain-
te le Dieu de toute sainteté. .
* Le neuf juin mil huit cent soixante

quinze est un de ces jours dont le souve-

nir est toujours vivace à la mémoire. Quoi-
qu'on disc que le temps cfface tout, il y a
de ces choses qui ne tombent pas sous son
empire et le jour de ln première commu
nion en est du nombre, J.T.
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“ Shey

Hearn
.Giroux

cc « …MRinfret ..….….….…..….…..
«  Comté..Qurneau............

Richelieu. Dorion..…......…...
Richmond et W..Picard
Rimouski…. cone
Rouville..::....... Robert... cereeserane

 

Quest”
Centre..

e
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Circonscription. Candidats. M.O.I.
Argenteuil .……Bellinghaw......... oul
Arthabaska ......Watts... …….….….. 100
Bagot….…..……….….…Gendron........... 100
Beauee............ Dulae............... 100
Beaubarnois.......Bisson............. 010
Bellechasse ....... Pelletier......... 010
“eeChabot............. 100
“eeFredet 001

Berthier ... ...... Tranchemontagne 100
CreveSylvestre......... .010

Bonaventure... ...Beauchesne........ 1 0 0
“eeHamilton.......... 010

Brome.............Lynch... 100
Chambly.…….…….Sauriol............. 100

sassccous .Prefontaine........ 0 1 0
Chaplain St. Cyr... 100
$e.Genest ............. 100
Ho eeeLamothe........... 100
eeeDufresne...........100
YeeBruuelle............ 100
“enDr. Du Tremblay 1 0 0

Chateauguay ..... Luberge............ 010
LLSuutoire.........… 100
“aWeleh.............. 001

Charlevoix .......Gagnon ............ 100
EeeGauthier........... 010

Compton ……...sSawyer.....….….….….….. 100
Chicoutimi........Baby... 100
Deux-Montagnes.Ouimetnacrovecesse 100
Dorchester .. + Larocholle.erevenne 100

10
Gaspéa aanacss anse 00
Hochelaga.. . 00

10
Thervito.. covesMolleur 10

scsoancse 10
Huntingdon 00

10
Jacques-Cartier...Lecavalier......... 100

“ ..Robillard.......... 010
Joliette...........::Dr. Lavallée...... 1 0 0
Kamouraska .. YF assocressne sous 100

« SFB.ves wee 010
Laprairie,vooveners À. Charleboie…… 1 00

vorsocsesEsinhart.…….…. 0 10
L'Assomption . Pelletier... 100
Laval Loranger.......... 100

«..Quimet............ 100
Lévis Blauchet.......... 100

“ Paquet............. 010
L'Islet …….....Verrault… .100
Lotbinidro.. .. es SOVY.L.20000 sovsses 010

66 Auiyot..….….….….….... 100
Maskinong¢ ...... Houdo.............. 100
eeeDésaulniers........ 010

Mégantie..........Irvine..….....….…...… 100
Missisquoi… ……Bakor.….….….….….….…. .100
5 re.Racicot............ 010
Moitealm......... Martin............. 100
Montmagny «eos. Langelier.......... 010

crores Landry............ 1 0 0
Montmorenoy.....Augers...... ...... 100
Montréal-Centre. O'Gilvie........……. 100

« , Alexanders......... 01 0
c Est......Taillon............. 001
“ “ .....Duhamel........... 01
se Ouest..McGauvran....... 10
ce ¢ ..Donovan ........we 01

Napierreville.. . . Lafontaine......... 0 1
CreeBureau............ 0

Nicolet .….……..... Méthot . 1
Ottawa Duhamel … ol

1
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1
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Nous accusons réception de deux mor-
ceaux de musique, l'un intitulé Zes Lau.
rentides, quadrille brillant composé par M.
N. Hamel ct harmonisé par M. G. MoNoil,
organiste à Lévis. Ce premier morceau est
dédié à Son Honnour lo Mniro de Québce

et cat orné d’un magnifiquo portrait de M.
Owen Murphy.

L'autre “morceau ost intitulé Albani, 
blanc ct couronuées de fleurs, dont 1'agr(a- galop ‘coinpoiié aussi par M. G, MoNoil, 

Ces deux pièces de musique ont été pu-
bliées par M. A. Lavigne, éditeur de mu-
sique, nuquel nous offrons nos remercie-
ments pour l’envoi des deux copies.

——e——

Au prochain numéro, nous terminerons
nos remarques sur la rencontre. de l’hono-
rable M. de Boucherville et de M. Joly,
uinsi que l'appréciation des discours qui
ont été pronoucés dans cette mémorable
circonstance.

—
*

De tout et partéut.

  

 

—Dimanche, le 20 du courant, à quatre

heures P.M. aura lieu à Hochelagn, si le

temps est beau, la bénédiction solennelle
de deux croix, l'une qui sera plantée sur le

terrain offert par MM. F.-X. A. Trudel,
{lenri Girard, L. J. A. Surveyer et compa-

gnie pour bâtir le Carmel; l’autre sur le

terrain donné par MM. Chs. et Th. Le-
tourneux ct compagnie, pour l'érection

d'un grand pensionnat commercial des
Frères des Ecoles chrétiennes. Comme ces
deux terrains sont voisins, la bénédiction
de ces croix se fera dans la même cérémo-
nie. Il y aura un sermon en français et un
cn anglais.

Le clergé, lex membres du comité du
Sacré-Cœur, la presse, ct tous ceux qui
s'intéressent au Carmel et à l'œuvre del'é-

ducation, sont spécialement invités à assis-
ter, suns autre invitation, à cette cérémonie,

Les journaux de Montréal sont priés de
vouloir bien roproduire cette information
tous les jours jusqu'à dimanche inclusive-
ment.

Le Comité d'organisation.

— L'assistant-secrétuire-trésorier do la
municipalité de St. Henri des Tanneries a

comparu, hier avant-midi, devant la Cour.

MNa soumis les listes des votants de St.

Henri que l’on prétend avoir été falsifiées.
L'Hon. Juge Johuson rendra jugement

dans cette affaire à onze heures demain

avant-midi. Numéro de mardi.

—Les Sœurs de la Congrégation de No-
tre-Dame du Mont Ste. Marie informent
leurs anciennes élèves que la nouvelle cha-
pelle de lour établissement n'étant pas ter-

minée, l'inauguration de ce pioux sanctu-
aire, ainsi que la bénédiction de l'autel
sont remises au mois de septembre.

La police de l'Ile Ste. Hélène.—La -po-
lice de l'Ile Ste. Hélèno doit recevoir ses
insigues aujourd'hui.  Cos insignes que

M, l’échevin Desmarteau, président du co-
mité dez Parcs, a fait venir de New-York
ge composeutd'une médaille d'urgent sur
laquelle sont gravés les mots « Police spé-
ciale, » et d'unsifflet à deux tubes.

Accident.—Fier matin le pompier John-
son MoGrath montait un cheval de la sta-
tion No. 2, qu'il menait promener, lors-
qu'arrivé au coin des rues St. Puul'et St.
Vincent, l'animal tombe et Johnson entraî-

ne dans la chute, se fractura la jambe
droite, à In hautour do la cuisse.

Le blessé a été transporté dans les ap-
partements du gardien MoRobe, où il a
regu les soins du Dr, Finnie

—Lu cause de le tempérance.~Il pa-
rait que le comité du parlement fédéral
nommé pour s'occuper de In question do la

prohibition complète, a invité les députés
des législatures locales de Québec et d'On-
tario, ainsi quo les membres du clergé cu-
tholique ct les ministres protestants des
différentes sectes, à se réunir en assomblée
à Montréal, le 15 septembre, dans le but
de considérer les mesures qu'il faut adop-
ter daus les intérêts de la croisade entrepri-
sc contre l'ivrognerie,

Tués par lufoudre—Durantl'orage, sa-
medi matin, M. Alphonse Hurtibise, oul.
tivateur de lu paroisse de Lachine, ainsi
que sa servante Mathilde Lebwœuf, de Beau-
harnois, on été tués par la foudre, tandis
qu'ils étaient occupés à planter des pom-
mes de terre dans un champ.
Le chien de M. Hurtibisc, qui se tenait

à côté de son maître, a été tué instantané-
ment et son garçon de ferme qui plantait

des pouimes de terre A quelque distance
fut renversé par le choc électrique et de-
meura plusieurs heures sans connaissance.

Un vicillard qui travaillait à un arpent
de là s'est également ressenti du choc,
mais il n'a regu aucune blessure et c'est
lui quile premior s'est porté auprès des
victiines.

Les hubits de M. Hurtibise ont été mis
en lambenu ot son corps a été carbonisé ;
les vêt:monts de Mathilde Lebœuf ont été
brûlés mais sa figure ne semble pas avoir
changé.

M. Hurtibiso était frère du Dr. Hurti-

bise, des Tanneries, âgé de 34 ans et il

Inisse une femme ot b enfants.
M.le coroncg Joncs a tenu une énquête

dimanche, et verdict a été rendu sclon lca

faits.

Renseignements demandés.—M. James
Carley, de Ormstown, a fuit rapport Als
station de police riveraine, queson fils,
figé de 12 ans, n disparu, lo 7 juin, de son
domicile ct n prié le vapeur Canadien,
pour Montréal. Il n’était vêtu que d'an
pantalon jaune ot d'une chemise de flauelle
et-portait un chapeau de paillo.

Tous les renseignements do nature ‘ à 

faire retrouver scs traces seront regus avec

reconnaissance au no. 51, rue Prince.

—Les rapports qui nous arrivent des
régions infestées par les suuterelles sont
beaucoup plus favorables, depuis la se-
maine dernière. Les pluies et les temps

froids que vous avons eus, ces jours der-

niers, ont plus ou moins nui à l’éclosion
des “insectes, et l'espérance commence d
succéder à la crainte parmi les cultiva-
teurs.

—Le Courrier des} Etats-Unis annonce
qu’une quantité cousidérable do piècescor-
trefaites de menue monnaie en nickel a été:
lancée depuis quelques jours dans-la cir-
culation. Beaucoup de ces pièces sont don-

nécs au public par les conducteurs de chars
et les receveurs nux divers ferrys, Elles7
portent toutes le millégime de 1874 ou -
1875. Il y a lieu de croire que cette fausse
mounaio est fabriquée dans le New Jersey,
——_— %

La Banque St. Jean-Baptiste:
 

Nos lecteurs connaissent déjà notre ap-

préciation relativement aux heureux résul-

tats que doit produire en cette Province,
la fondation de lu Banque St. Jean Bap-
tisto.  Etublie daus le but principal de

subvenir aux besoins du petit commeres,

cette institution finaucière comblera une
lacune qui existo depuis longtemps parmi

nous. On sait que les Banques déjà cn
opération. s'appliquent plus spécialement à
favoriser la haute finance ct le grand com.
merce,
Ce n'est pas par esprit d'opposition que

la Banque St. Jean-Baptiste se dispose à
rendre service à ceux dont les ressources

pécuninires ou le mode de transactions
empêchent de recourir à nos grandes iusti-

tutions financières canadiennes-françaises.

Tout au contraire, c'est dans le but de
répondre à un besoin p'essant et indispen-
sable qu'elle fait appel à tous ceux qui
peuvent disposer do leurs capitaux cn fa-
veur d'un établissement, qui a en vue lo
bien-être et la prospérité générale.

La nomination de M. Jenu-Baptiste
Lafleur comme Caissier temporaire de In
Banque Saint Jean Baptiste, a été, on ne

peut plus favorablement accucillic du -
public.

Cu Monsieur dontl’intégrité, l'honnêteté
et l’habileté financière sont des mieux con-
nucs, offre uinsi à l'iustitution naissante
les garanties nécessuires à son bon fone-

tionnement et à sa prospérité. Il a déji
contribué au succès de plusieurs compa-
Huivs qui lui doivent leur existence et lour
succèsfinancier.

Nousfélicitons les Dirceteurs d'avoir été
aussi heureux dans leur choix. D'ailleurs

les : faits, surtout lorsqu'ils 80 présentent .

soulforme do chiffres, out été d'une élo-
quence irrésistible,
Le capital souscrit qui n’était, lors de

'entrée en charge de Mr. Lafleur, que de

8300,000, s'élève aujourd'hui à près de
$700,000.

Il faut reconnaître que le résultat est
consolant pour un administrateur en fouc
tions depuis tout au plus un mois.
La Banque St. Jean-Baptiste ne commen-

ccra très-probablement ses opérations quo
vers le milieu du mois d'août, avec un cupi-
tal souscrit de $1,000,000. Si nous re-
commandons à nos lecteurs cette institution,
c’est que nous y trouvons toutes les garan-

ties désirables enfait d'habileté financière

et de respectabilité privée ct publique.
Les livres seront bientôt fermés.
Avis à ceux qui désirent fuire des pla-

cements avantageux ct sûrs.
—

Compagnie o’Assurance Nationale

  

Bien quo la crise financidrd ait, depuis
quelque temps, été préjudicinble aux affai-
res, les promoteurs de ln Compagnie d'As-

surance Nationale ont cu tant do succès dans,
la souscription du fonds qu'ils ont convoqué

à une assemblée préliminaire des dircctonrs

provisoires qui a eu licu hior après-midi dans
le bureau de M. Goff, No. 215 rue St. Jac

ques. Il a été résolu do voir immédiatonicnt
à l'organisation de la Compagnie ct il n été
décidé que le premier versomont de10 pour
100 devra se faire lo 5 juillet. Le succés
déjà'obtenu augure favorablement pour sa
prospérité future. Elle cest conduite par des
homince d'affaires accomplis ct elle s'est as-

suré, dans la personne de M. Goff, un gérant
d'une habilité reconnue.

Los beaux bureaux qui occupent Je pre-.

mier étage. de la magnifique bâtisse de la
Compagnie d'Assurance sur la vie, du Cu-
nada,sur la rue St. Jacques, donc la Ga-
zette a publié la gravure ont été loués pour
l'usage conjoint do ln ” Nationnlo ” In Com-
pagnie d'Assurance Agricole du Canada

qui s’y tranportoront dans une semaine ou
deux.
 

ACTE DE FAILLITE DE180, |
l’affatro do JOSEPH OVIDE FILTEAU

Passa cité de Montréal, Eplolor & Commerci.

Lo fallll m’ayant full une conston do nes blonw,
son CréAniciors non tb notifiés de s'aus-mblor à sn
noe diiron No. 81 ituHoule, à Montréal, le
Rome Jourde Juin courant a 10 heures AM. afin
d0 prendracommunication do l'Etatilo nes aéfiol=
res ot nommor un Bynd lo,

GQ, H, DUMESNIL,
. . ;  Syndio Provisoire.

Montréal, 34 Juin 1876, . -8)

.
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LRCTRSDTEDE CHR
En acceptant la candidature pour l'as-

semblée législative il est de mon devoir de

vous faire connaître mes vues eur In con-
duite que j'entends tenir en‘ Parlement; si
le Comté de Chambly juge à propos de me

confier un mandat. Je suis conservateur,
et comme tel, j'appartieus au parti vrai-
ment national de In Province de Québee,

et le Gouvernement n'aura mon appui
qu'en autant qu'il sera fidèle à nos tradi-
tions religieuses ct nationales et à nos ine
térêts provinciaux. ”

Si j'accède aujourd'hui à vos sollicita-
tions pour vous représenter à In chambre
de Québec, c’est que je désire sincèrement
contribuer d'une manière efficace, par mes

votes ct’ par mon travail, à assurer le

triomphe do’ toütes les mesures utiles si

les moyens comme le but à attoindre sont
parfaitement honnêtes.

Tout en veillant avec soin à la conserva-

tion de nos institutions, je suis, en même
temps cn faveur d'une politique juste et |

large à l'égard de nos compatriotes d'une
origine différente de la nôtre. Les préju-

gés de race ct de religion doivent dispa-
raître pour ne laisser place qu'à uno noble
émulation entro tous les Canadiens pour
que nous travaillons tous ensemble à l'al-
fermisgement de nos jeunes institutions

p#litiques. L'harmouie et la bonue entente

sont absolument nécessaires si nous voulons

fonder une nation qui aura un rôle impor-
tant à jouer dans l'avenir. Nous pouvons,
“nous aussi, nous vanter dès aujourd'hui
d'une destinée munifeste et tout bon ci-
toyen doit travailler avec énergie À sa réa-

lisation.
Le fonctionnement de la loi des chemins

de fer nous a mis à même do juger de ses

défectuosités. Tout lo monde ndmettra’
qu'il est inique que des chemins de fer

passent sur nos propriétés sans que les

Compagnies no donnent des garanties sé-
ricuses que le droit sacré do la propriété

seru protégé. Le Comté de Chambly est
exposé, par sa proximité de Montréal, de

voir ses terres coupées en tous sens par
des voics furrées de l'Est qui devront at-
teindre cette ville. Ties intérêts des pro-

priétaires de terrains devront être soisneu-

sement sauverardés ici, comme dans le
reste de la Province. Il faut revenir au

droit ordinaire ct assurer aux propriétaires

le paiement immédiat de leurs terrains et
de tous dommuges résultant du passngo de
tels chemins—L'état déplornble de nos

chemins s'impose impéricusement À l’atten-
tion du Gouvernement, Ards les che-
mins de fer los cheming macadamisés. Le
gouvernement devrait donner un ootroi

sous forme d'amortissement aux compa-

gnies qui empierreraient uno longacur rai-
sonnable de chemin. Inutile de vous dire
que je serai en faveur de toute mesure tun-

dant au but indiqué.
L'octroi de $50,0U0.00 à l'Agriculture

est trop faible. L'Agriculture qui est la

bâse de In société est certainement arriérée

malgré quelques efforts louables tentés en
sa faveur. Si les ressources du gouverne-
ment le permettont jo sorni en faveur d'un
octroi de $100 000 nux sociétés d’Agri-

culture ct à l'enseignement agricole.
Quoique le Conseil agricole nctucl rende

Técllement des services, je crois que si ses

membres, au lieu d'être nommés par ln
Couronne étaient élus par les sociétés d'a-

griculture ct par région agricolo, c'aurpit
l'effet de créer plus d'émulation. On ne

doit négliger nucun moycn d'accéléretl'a-
mélioration do l’agriculture.

J'approuve do tout cœur le gouverne-
ment actucl da 18 sn politique de colonisn-
tion ct de roputriementde nos compatriotes.

Entin, Messieurs, jo mets à votre dispo-

sition un dévoucmont ct une loyauté à
toute éprouve, uno indépendance au-dessus
de l'esprit do parti ct uno instruction qui

CHEMIN DE
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VERMONTCENTRAL.
Prenezvos Billets au No. 136, Rue St.

Jacques.

l'ue bonne.occasion pour visiter Boston.

PASSAGES ABON MARCHE.
À «duction Spéciale des Prix

Pour la Grando

Cilébration du Centenaire
Do In

BATAILLE DE BUNKER HILL,[TEise on
BOSTON

LI 17 JULN.

L’exenrsion commencora le 11 Juin et les bil-
lets pour le départ seront bons jusqu'au 16 cou-
rant, et les retours auront liou jusqu'au 21 Juin
Inclusivement.

 

Billets bons sur tous les trains depassagers.

Billets, aller ot retour, de Montréal à Boston,
815.00 argont américain.
Pour les billets ou toute nutre information,

veuillez vous adresser au Bureau de In Compnu-
gnie, 116 Rue Bt. Jneques, en faco du St, Lauw-
Fonco Hall, uno porte À l’oucst du Bureau de
aoste
Lu Ugne du Vermont Central est ln seule qui

emploie entre Mantrqul et Hoston, sur les trains
express de Jour ot de nuit, les chars PalaiS Pull.
nan,

L. MILLIS,
8. GQ, Tratle,

8. W. CUMMINGs,
Qa.A.

F. PICARD,
Aucnt des Billets.

EF” Si vous consultez vos Intérôts, rchetez
vos billets à In Compagnie du Chemin de Fer
Vermont Central. I

»

O. DEBLOIS
cid

 

‘FABRICANT DE

Dalles, T'alleaux, Corniches
en Tole Galvanisé,

COUVERTURES ENARDOISE,

ct autres métaux, etc.

Ourvrages en Plomb, Gaz
et Fournaiscs.

Bureau: 220 Rue St. Laurent,
Atelier: 270} Rue St. Charles Borromuice.
Mantréal, 19 Mal 1875, . an—=51

CHAMBRE A LOUER.
Une ou doux chambres à louer au No.

174, Rue St. Gcorges.
0 Juin 1875
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PROVINCE DE QUEBEC, |
District de Montréal.

lans la Cour Supérieure pour le Das-"anada.

: Le Onzième Jour de Juin mil huit cent soixante
ot quinze.

No. 2195,

EDOUARD CARON, Eculer, enommergant de In
mrolsse de ln Riviere du Loup, dang le Dis-
riot des Troly-Rividroes,

& >

Demandeurs,

OTIS N, CRANDELL, de WestTroy, dans l'Etat
do New-York, un des FtntseUnis d'Améri-
que, commerçant, eL HENRY 8, MARCY,
du tilnge do Green Island, duns lo dit Etat.
de New-York, nussi commerçant, tous deux
conjointement ot solldulrement,

Défendeurs,

IL, EST URDONNÉ, sur In motion de A. [.
Désaulniers, Ecouter, Avoent du D@nandeur, en
autant qu’il apport parle retour de Michel Tetré,
undes Huissiers de Inaiito CourSupérieure,écrit
sur le Brefdo Sommuatlon éntano en cette cause,
que les Défencdeurs n’ont pas de domicilo dans
In Province de Québec on Canada, et ne peuvent
être trouvés dans lo District de Montréal, que
les Défandeurs solent, par un avertiissement à
être deuz fois inséré eu langue française dans le
papter-nouvelles de In C6 de Montréal, appelé
“Le France Parlesrob doax (olf on Inngue an-
flaise dans le papler-nouvelles de In dite cité
appels Herald,” notifies de compnraitre devant
cetto Cour et IN do répondre à In demande du dit
Domandour sous deux mois après In dernière In-
sertion de tel nvertissomont ot sur le défaut des
dits Dôfendours de comparaître ct do répondreà
telle demande dans In périodo susdite, Il sera
permis de p ler à In preuve et Jugementcom-
me dans une enuse pur défaut

Par ordre

HUBERT, P'APINEAU & HONEY,12juinb—gi PIN EAU STONES,8,

Acte‘concernant la Faillite de 1869

Dans l'aftfiuire de THOMAS BADENACETHOMAS LERLIE, tous doux de le Sie qo
Montrônitant incdividuelemout, qu'ayant fait ne pourra qu'augmenter au service de vos

intérêts les plus chors, qui sont aussi les

miens,
Triorn£ Savrio., M. D.
 

Déf:use d’avancer à crédit.

. AVIS,
M. Luc Braios, charretier do In cité de Mont-

rén}, donne avis qu’il no sers aucunement res-
ponsable des dottos créées ch son nom sans un

ortreexprès pur lui doting d'eot offüt,

LUC BRAILES,
Montrônl, lo for Juin: 1876, | bf—Irps—60

HISTOIRE POPULAIRE
sd ou, ‘ a ' 1

ENTRETIENS de MADANE GENEST
A sex petits enfants,

, PARU 5 .
HURERT' LARUE

© Hy ent Cty

 

Magnifique volume.de216. pages, ‘relié
an toile …. . ,' ab. Co

Imprimé avee soinparBlumhart &Cie,
Québeo, ct on vente chez tous los Librairos
docatlevillel | 1-1)/ 5[4]

aires comme marchands de for AssOCIÉS,
Lous les noms ot rulson de Thomas Badennch

e

Faillis,
Je soussigné, L. Jox. Tnjole, Syndic officiel de

! Inelté de Montréal, « été nommé Syndic dans
cette aflnire,
Los crénnclers sont priés de produire entre

mes mulns lours réclamations sous un mols, _
Le JOS. LA JOIE,

yndie.
Montréal, 8 Juln 1876. 67

 

Acte concernant la Faillite de 1869.

Dans l’afitro de HENRY SUCKIING, mninte-
, Bant de Sherbrooke, dans lo District de St.
Francoly, ot Province de Quéhee, commis, cl-
dévant do In cité ‘de Montréal, commorçant
ven marchandises do fantalsios, Fait

L0failli m'a fuit uno cosnlon de ses blons et
effets, ot les crénnclers Hont notifiés de s'assem-
bler à #a placo d’uttialre, duns tn cité do Montréal,
Lundi, le viagl-uniôme Jour de Julllot A. D,
1876. à onze heures A, M, pour recevoir l'état de
sos affaires, ot nommer an Syndic. ’

Ja

 

: " . Syndie par intorim.
Montréal,’ 31 mai 1875. .
UL ay Gi

ACTE.CONCERNANT LA FAILLITE DE 1869.

Dans laitiire de

CALIXTE HENRI LORD, de la cité
de Montréal, commerçant,

,Ç ,Ç a Failli.
alae tes

T.0 (alll mu fait uno cossion do ses blons ot.
effots ot les créanciers font notlfiés de s'assem-
bler N sn pluce d'amiro, Itue BL Joveph, dans In
elté dn Montront, Marl, lo, mao: Jour do Juln,
A DI8TH, A Onzo hôuges A. M. ‘pour recovolr
l’état de sen niMlros, ot nommer un Syndic,

L, J. BAJOIE, ‘ Se vend 50 cents.
16 Juinv1875... «vb» won BB |

‘By ndia par interim
Montrén), { mal 1875, [4]

 

entre

BOSTON BTMONTREAL.
Route la plus directepar la ligne du Cen-

tral Vermont.

ARRANGEMENTS DETE, COMMEN-
CANTLE 25 MAT 1875,

_ è

L’EXPRESS DE JOUR purt do Montréal à
$. 16 hrs. at, arrivant À Hoston vin Lowell à 10
ex. p. Tu,
TAIN pour Watorlvo de Montréal 4 ‘8.16

hirs, pm. .
ENPRSS DE NUIT de Montréal a 3456 hrs,

» 11, pour Boston vin Lowell, Lawrence ou   
“Itchburg ; aussi pour New York vin Springield
on Troy, arrivant à Boston à 8.40 hirs. a. tn. et À
New-York 4 12.30 hee, vom,

TRAINS POUR LENORD et L'OUEST

EXPRESS DE JOUR dé Iostou vin Lowell à
8 has, nam, de Troy, à 730 hern.en, arrivant à
Montréal aw 0.15 hrs, p.m.
EXPRESS Dr. NUIT do Boston 6 hrs. p.m.

via Lowell et New-York & 8 heures p. mi, Vin
Rpringtield, arrivant à Montréal à 920 hrs. ‘a.1n.
Los chars dortoirs Pullman sont attachés au

train express de nuit entre Montrénl et Boston
et Monmrénl ot Sprongfloid, et des chars dortoirs
de Wagner entraSt, Albuns et Troy,
Des chars salons de Pullman sur les trains

express de Jour entre Montréal et Boston.
Pour les billets ot conditions do fret, s'adresser

nu bureau du Central Vermont, 134, Rue St.
Jueques,

J. W. HOBART,
| Surlnt.'Gonl.

4 Juin 1575, —65

 

 

CIAL.

Trajet de Montréal à New-
York en 15 heures,

LF ct après LUNDI, le 31 Mai 1875,
le

CHEWIN DE FEW V£RAO VT VENTRAL
Expédicra un

Train d’ixpress Rapide,
entre <* =

Montreal et New York,
Laissant Montréal à 6 hrs. a.m.

ct arrivant à Now York à U hra, p. m. le méme
Jour sans nucun changementdechar,

Zo Pour les billets ot dos Informationscom-
prêtes les jussagors sont priés du #'adresser au
ureau de lu Compngnio .

No. 136 Rue St. Jacques,
Vis-à-vis le “ SL LuwronoeBall,” à uno porte &

l’oucst du Bureau do Poste,

F. PICARD,
Agt des billets.5. MILLIS, . .

Getil. pour lo comm.surint.

4 Juln 1875, #5

AUTE CONCERNANT LA FAILLITÉ DÉ 1869.

Dans 'aflaire de ALPHONSE LABELLE, de In
elté de Montréal, commerçant, Re

‘ Fuilli.
Je soussigné TL. Jos. Lujole Syndle ofliciel de

In cité de Montréal, à été nommé syndic dans
cette affaire, ’
Les créanclers sont priés de produire entre
ms mudns leurs réclumations sous un mols,

L. JOS. LAJOIE,
Syndic.

57

 

Montréal, 8 Juin 1875,

ACTE CONCERNANTLA FAILLITE DE 4969.
Dans Vaffaire de CHARLES RENAUD, Com-
merçant de In e¢lté do Montréal, tant en son
wopre ct privé nom, que comme nynnt fait al
faire on soctété avec défunt A‘exis Renaud son
frère sous les nom ot raison de “ C, & A. Re-
nœud. *

Fuillis
Le failll m'ayant fait uno cosalon de ses blens,

ses créanciers sont notliiés de #'assembler À sn
Paco d'affaires, do. 282, Ruo Murray, &À Mon-
tréal, le 23me Jour de Juin courant, à 10 heures
A.M.ulin de prendre communlention do l’état
de ses affaires, et de nommer un Synelle,

G. H, DUMESNIL,
Syndle Provisolro.

 

Montréal, 8 Juln 1875,

AMERS MERVEILLEUX

DE

PP. DESPATI,
LaPporfectionde la découverte d’unremède.

+» rw vee
=: GUERISSENT LES

J .

"Dhudeurs IEstomac,
Brulures,

Ecraxurez,
Coupures,

Froidt soudains,
 Toux,

Punaris,
Douleurs daus le dos

et les côtés,
Cutiques,

Diurrhée,
; Dyssenterie,

“Pafluves,
Hemorrhoïdes,

Consomption
   Al

Pour toutes les personnes qui souffrent, toute
nouvelle découverte duns te chimp de lu tuéde-
clue, ot tous progrox fidts duns Part de préparer
des remèdes propres 8 Phamaolté soutfimate,
doivent tre regarlés comme ln plus haute cor-
séquence, car une personne Sans santé wesc
presque rien dans le monde, Henreusement gue \
de grandes découvertes ont été faites duns le
cours du présent siôcle, des remodes très nou-
yvenux CL très précieux ont été mis au Jour, par
lesquels on peut plus ceruiinement guérir les
maladies,
Ces remèdes, qui sont préparés pour Passage

public, sont parvenus À un dégré plus extraondi-
naire dans opinion du publie que Janus
auparvant 3 cos résultats, NOUS pouvons les
altribuer 4 leur grande officaclté et nux faits
In mes que les essais ont fait vole, nous pou-
Vous compter qu’ils nous fourniront dahs un ens
pressant Un soulugement immédiat et entiu
nous rétabliront In santé complètement.
Vous POUVEZ VOUR O1 axsurer par les certifients

Cl-{lessous.

Montréal, 11 mal 18735,
Monstenr,—Jo ne sauris trop recommun ler

vos Amers dont l'offut est vralinent *mervetl-
leux” Les personnes Incommunlées dde ln dys-
parste trouveront dans les * Ammers Mervell-
eux” de M, Plerro Despait un remède aussi
prompt qu'infaillible, Chez mol, il an protuir
nus d'effet qu'ineurr-de ceux que J'avais exsayés

Jusqu'ator« C'est done avec le plus geande cer-
Htude «do son etficacité et d > son excellence que
Jose le fecommunder aux persolines souffrant
de débilité générale. '
Jo suis heureux, monsiqur, d'avoir l’avintage

de vous délivrer le présent curtifent

J. T. DORAILS, -
Rue St. Urbain, 210.

LFS AMERR DE M. DESPATL.
Je, sousigné, certifie que dopuis plusieurs an-

nées ju soulffrais de ln dyspopsle, ma digestion
ne se fulanlt que trôs dlistielioment, J'étair conti-
nuetllement (ndisposé, Au printemps dernier
J'avais de lu potne À-vaquer à méôs nffhires, tant
J'étais souffrant; voyant dans les Journaux les
Annonces dos Amers de M, Lépuati, Je résolus
d'on essayer, et après en avoir pris sept Loutell-
les, Je me trouve purtaltemont bien, mi diges-
tion ge fait régulièrement ot je n’éprouve plus
aucune douleur. ;
Je ne puls trop recomimaixler los Amersde M.

Déspati À ceux qui sont dyspeptiques. i

F. X. MONTMARQUET, Boulinger.
Montréal. 15juillet 1871. to

LES AMERS DE DESPATI.

Je, soussignée, certifie que J'étais attaquée de
consomption depuis longtemps. J'avais en [oye :
bonucoup de médecins et pris quantité de te
mèdos, mis ren ne me faisait ; j'étais devenue
d'une malgreur et d'une fathlesse telle que Je ne
pouvais plus me lever etque mon seul espoir de *
guérison, était dans In mort. Tous les médecins
dontJe m’étuls servis n'avaient abandonnée ét
tous m’avalent condamnée à la imorten décla-
rant qu'ils ne connaissaient aueun remade pour
me guérir. J'ét ds dovenne dang un tel état de
faiblesse que mes purenls el 1008 amis nPenga-
gèrent à me préparer à la mort, comme devant
etre In tin de mes maux, Je pordis toutespoir
de me rattacher à ta vie ot je fly venir mon con-
fossour qui mo_prépurn an grand voyage de In
vie à l’étorntié, Jo recus done les derniers sacre-
ments et je no ponsuis plus qu'à mourle, lors-
qu'on moe purla dos Amors Merveilleux. de M.

esputi.° Co fut pour mat comme un trait de
lumière otj'en demandait avec instance. On
m'en fit venir quelques bouteilles, et A mesure
que J'en prenuils Je sentals- mon mal diminuer
et mes forces ravonir, ob apros en avotr pris
Joue boutellles,Je me trouval pnrialtement
bien. .

Je déelure fel positlvement que suis les Amers
de M. Despatl Je ne sorals plus du monde.

Dine. MENASIPPE LONGPRE.
St, Jérôme, districtde Terrebonne.

Je, sousignée, certifie quo pendant neuf mois
J'avais complétement perdu Ia parole ct l'appétit
d'aucune espèce d'aliment, parles maladies aux-
quelles plusieurs docteurs avalent fraité.ces nin-
Lulies sans pouvoir mesoulager, €L ont fini par
me condamner, Ayant nchotô des -‘ Amers
Merveilleux” de M, P, Despatl et ayant prie de
ces Amery, do suite Jal ressent! un soulngement
extraordinaire eb commencé a parler un peu, et
À mesure que J'ai continué à on prendre, mes
forees se sont augmontées et en peu de temps
Ja repris pin purole, tellement qu'aujourd'hui
o puis vaquer 4 mes occuputtfons et parlepar-
fultement Dion. C’est pourquoi Jemesaurais trop
recommander aux pu'sonnes qui souffrent de
quelques maladies, d'employer les “Amers
Mervellloux ” de M. P. Desputl, à qui Pal beau-
coup de reconnaissance, eur Je leur dois lu vie,

DAME H: BEAUCHEMIN.
Rue Charlotte.

; EN VENTE AU

No. 512, RUE ONTARIO
et chez

F. O. BEAULNES. .
No. 620. Rue Ste. Marie, Montréal.
 

Acte concernantla Faillite de 1869.

Dans aire de JAMES GARROLL, de In Cité
de Montréal, commorgunt,

Failli.
Uno premièrd et dornière fouille do dividende

n été prôparde, sujette À objection, Jusqu'à Lundi
lo vingt-unidmo jour de Juin A. D. 1876 prochain,
aprôs lequel jour le dividende sera paye.
Montrdnl, 81 mal 1875, ;

ARTHUR M. PERKINS,
Syndic officlel:

 

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Province de Quéhre,
District de Montrénl. | COUR SUPERIEURE.

No. 272

DAME P'ITIILOMENE DUFRESNE, du vilin,
de SL Joseph de Chambly, dans le district de
Montréal, Gpouse commune on Lions de,
1GNACE MOQUIN, cultivateur du _m.-me
leu, ducment nutorisée à cuter en Justice,

Domandercase,

vs.

Lo dit IGNACE MOQUIN, : ,
Défendeur,

Uno action on séparation de biens n6té insti-
tudo pnr In Domandoroine contre le Détendour,
le 21 nai courant,
Montrénl, 31 mai 1875.

ARCHAMBAULT & DESALABERRY,
Avocats de ln Demnndoresse,

cs—583

Acte conernant la Faillite de 1869.

No. 437.
PROVINCE DH QUEDEC,

District de Montréal,

Dans Unflaire de CHARLES CADIEUN, menut-
sler et Charpentier Entroprenour, cf-govant de
In Cité de Montréal, ot domourant maintenant
on In ville du St. Honey, dans lo District de
Montréal, ut ; |

tht Faille
Louis Josoph Lajold, Syndic Officiel do la Cité
de Montréal, te Cold
Vendregl le vingt-c{ngtilèmeJour do Juinpro-chain, a dix houron wodomi doPacautne la

dit Charlon Cudienx domandorn wa 1ldehinrgo‘ on
vertu du ditaeetes (fo an Ce ER

CHARLES CADIEUX,
“PanF. LEFEUVRE.

\ - Bon Procureur ad lite.
Montréal 18 Mai 1875; "1 * 6

COURSUPERIEURE
MONTREAL

Vv
tl  

AVIS DE DEMENAGEMENT,

LA COMPAGNIE'

L'ASSURANCE AGRICOLX
DU CANADA.

Les Bureaux do cotte Compagnie seront.démé-

4 gos le on vers lo lor Juln prochain, dans In

nouvelle Batisso de In COMPAGNIE 1PASSU.

RANCESUR LA VIE, DU CANADA, No. I56
Rue St. Jucques, to ;

EDWARD 11. GOFF,
4 Directeur-Gérant.

Ln COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIO-
NALE, qui ost mistntonnnta’ s'organisor;occu-
pora les mêmes bnrenux, a

so=re E.11.6.

LA.BANQUE
ST, JEAN-BAPTISTE.

Capital antorist...... $2,000,000.
Capital émis... 1,000,000.

R. A. II. HUBERT, Présidont du Bureaudé DI-
rection Provisoiré."2

Le Livre de Souscription au fonds socialde
cette Banque est natuellemont ouvert daus l'an-
slenne bâtisse de In Hanque des Marchands, coin

Nord-Ouestde In rue Notre Dame et de in Place

d'Armes. Le montant souserit s’élôve déjà a

$550,000. Les personnes qui désirent faire an pin.
coment sûr ctavantigeux et trnviilleren in me

temps À l’ancrolssement du commerce et do
l'industrie sont ronpectuousement prices de vou-

loir bien ne liâter de sousertre afin do permettre
À cotte Institution do commoncer ses opdrations
sous lo plus court delul, . |

: ; J.1 [AFUESecrdtaire

Zr Buroan ouvert do 9 houres n. m. À 4 hou
respTL C1AT OAR |

Montrôal, tor Juin 1875) 1.065pe, 1

 

 

; © - ‘CHAS. TOURVILL

   

  

k

Is ont obteuu les Premiers Prix, das Diplômes et des Médailles d'Argent aux Expo-

ETABLIE EN.1886;-

RUE

offerine
MONTREAL

 

tn

Es&CIE-——
Cova

Manufacture: Faskionable_de -Gharisqures i
€.     

 

sitions Provincinles de 1865, 18U8, 1870, ctils désirent attirerl'attention de leurs pa-
trons surle fait que leur magasin est maintenant transporté àl'adresse ci-dossus.

 

|
|

|
i

,; .
: ee |

“Col. À C. DeLormsirre Harwoop,
Montréal. -

Rév. P. Lencanc, (Evêché,) Montréal.
À. 'Dessatnins, Êcr., M. P., Montréal. -

; Wu. Anous, Eer., Montréal.
 
J. B. Poutior, Ecr., N. P., Rivière du

| Loup.
L MouLeur, Ecr., M. P. P., St. Jean.

Présidentde ln Banque de St. Jean.
:G. Baux, Ecr., M. P., Jolietto.

te

Cotte Compagnio ost organisée

‘
\

rible très-avantageux

 

"augmentation du Fonds-Capital. Les

Montréal, 17 murs 1874.

D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA

Capital... . ........ $1,000,000]
— —

BUREAU:

| No. 186, Rue St. Jacques, Montréal ||
| —

PRESIDENT:

Col. A. C. DeLOTBINIERE HARWOOD, D. A. G.

 

VICE-PRESIDENT : To Lan

Wm. ANGUS, Ecr.

 

EE {DIRECTEUR GÉRANT ET SECRÉTAIRE: ae

; , . EDWARD H. GOFF, Eor.
 

DIRECTEURS:

i Président, Comp. do papierdu Canada T. II. Mauony, Ecr., Québec.

 

pour le but exprds d'assurer los
Cultivhtours et ‘los résidences privées, ét les Directours sont décidés à limiter
strictement ‘ses opérations à cotte branche d’afftires, évitant ninsi les lourdes
portes des grands incendies et les risquos hasardeux.

 

| Un arrangoment donne à In Compagnie le
(| polices et d'affaires ici pour le compte de ln Compagnie Agricole de Watertown,
N.-Y., ce que mot du même coup la Compagnie en possession d un fond considé- l'

|
1

 

Les Actionnnires, à l'assemblée générale tenue hior aux Burenux de In Compæ |
gnie, ant décidé d'élever le fonds-capital à $1,0U0,000 ; les Livres du Fonda seront|.
jouverts au Bureau de la Compagnie, pendant les soixante jours prochains (à
moins qu’ils no soient fermés par le Comité Exécutif) pour la souscription de.

placoment sûr sont rospoctueusement invités à se
Compagnie pour s'assurer des avantages offerts.

|

Tnos, Loaxx, Ecr., Sherbrooke, ,. :||
Evwarv'H, Gove, cr., Montreal,
Argun Danseneav, Ecr., Montréal,

Editeur de In Minerve.
Col. A. A. STurnesaon, Montréal.

LB. A. CuarLenois, Ber., Laprairie.
Cus. Fra. Paixcuauy, Eer. M. D.,

: Varonnes.
| L. H. Buais, Ecr., Montinagny.

propriétés des

! .. Jump

bénéfico du renouvellement des

Cnpitalistes et nutres désirant faire un
présenter au Bureaude lal.

ds-35      
    

 

“COMPAGNIE D'ISSURANCE NATIONALE:
tegenKi

(INCORPOREE PAR ACTE SPECIAL DU GOUVERNEMENT.)

 {

CAPITAL - - - - - - - - - - - - $2000,000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTER JUSQU'A $5,000,000,

 

ACTIONS: $100 CHAQUE,

BUREAU PRINCIPAL. .....»tt2.... ve soe - MONTREAL

DIRECTEURS PROVISOIRES : CT
HON. M. IT. COCITRANE, Sénateur.
WM. ANGUS, Ecr., (Président de In Com-

pagnie de Papier du Canada.)
EDWARD IT. GOFF, (Directeur Gérant de

In Compagnie d’Assuranco Agricole du
Canada.)

ALPHM. DESTARDINS, M.P.
‘THIS. E. FOSTER, (Directeur-Gérant de In

“ Traveler's Insurance Co.)

A. W. OGILVTE, Ecr., Directeur de la
Banque d'Echange du Canada.) .

Lt. Col. A.C. d’L. HARDWOOD, D.A:G.
{Président de Cie. d'Agriculture ‘du

nada).
P. D. BROWN, Ecr., (Banquier.)
Lt.-Col. A. A STEVENSON,
J. CASSIE, HATTON, Ecr., (Avocat.)

 

‘

BANQUIERS: 2

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA
PROSPECTUS.

4 | ,

TaCOMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE do Montréaln 616Incorporceonvortu' d'uhncte passé din dernidro session du Parlement de la Puissance dans le but de
d'assuranco.

Les fondateurs pensent qu’il y n placo
CL que sat seulement leur organisation
but
ndoer cen son développoment,

Juga’ présent presque toutes les affaires d'assurance
sur In vie,—ont été Milles par des compagnies étrangôres, il

ur de nouvelles com
Burnie do nouvalles itr mals cucore

Tasriotique en erfant dex Inatitutions Loenies, qui retiendront dut chp

s'ocouper des affaires

nics d'assurance canadionner

18 Je pnys les capitaux sk

nu Connda,—goit contre 1 fe
ÿ a inalntonant nssax de of ardns

10 pays, ot les Canndlens comprennent d'une façon sufflsanto que leur orguoil nation! Jana )
intér 1a comumercinux los poussont À favoriser les compnignlos canndiontios,
romscapitaldo nNATIONALL est de $2,000,0 0 {

si ) et les nétions de chaque, sont au nombre de » On de *$ OU, $ . 230,000 à In Comprin, mando 10 par'dent autinoment de In souscription, ce qui assitrorn
cominencor sdroment les nifitires. Le resto du enplital sora

nKet ledra

(avec ponyoir de porter non stock
i)

Jasqu'a

some Lblon suffisante pour
Muls sunla dom

mals on suppose qu'tl ne sera pas nécessalre de faire de mouvet à domuside des Dircotours,
Le Séorétaire dont In Compngnle s’est assuré les services

appel,

oxpérience sérieuse des nifisires dans les compagnies amûr alice." hommo qui 3 requla-gno
On recueille maintenant clos rousari

tours dolvant eommoucer bientôt los aifiires,
Ties T,lvros d’Actlons sont ouverts nu Burqau du

pourra obtonir toutes lou InformationsREON216,qe Vu Avent 4 :

Montréal, 1! Avril 167

tlons dans wuto sôtonlue do In Pulssanco, ot ses fonda-

RuaST. Jacpue,où on

volte

a Administrateur pro tem.

~~ EDWARD, H. GOFF,

2-am
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=mare _—

 

 

  
   

  

LA
a

prête à
A recevoir des

“ RISQUES
:contre l'incendie à
des.conditions excep-
tionnelles

Les Pertes, quand elles ont lieu, sont
payées sans délai.

 

 

5 EndéurageswneInstééutiqniognenticllement Canadienneet en de-
hore descombinaisons tendansà élevor les tauxd’asserance

7 - ’ = LA¢ 5 Ce .

JONRITAL: 85:000,000",,
Tuomas Worxman, Kor.

JS EN Jopoux, fils, Ecr., M.P.
MaunicE CuviLLien, Ecr.

Toe

“dle

C. O. PERRAULT, Cérant pour le District de Montréal.

BUREAU: 13, PLACE D’'ARMES, MONTREAL

LE

DIRECTION LOGALE :

G=0. D. Fanniza, Eor.

   

 
 

Montréal, 18 Janvier 1875,

 
 

AVRIL 5.
. Ne retardez pas d'acheter un BON de la

COMPAGNIE. D'EXPOSITION INDUS.

TRIELLE.

 

" Ne la comparez pas à une loterie, rap-

pelez-vous que le capital est toujours
assuré. Tout BON acheté avantle 5 Avril

participe au tirage de la quatrième série

qui aura lieu publiquement dans la villo
de New-York le 5 Avril 1875.

LES BONS SONT DE §20 CHAQUE,
* Cet emprunt est effectué sur-un nouveau

plan il est autorisé par un Acte de la Lé-
gislature de I'Etat do Now-York.

CAPITAL DU PREMIUM $100,000

Un enverra gratis à ceux qui en feront
la demande dos circulaires donnant des

bxplications oomplêtes.

{ Pour Bons et pour toutes informations
s'adresser sans delai à

MORGENTHAU, BRUNOCO,
a Agents.

23, Park Row, New-York

Envois par lettres de change sur les
Banques de New-York, lettres enrégistrées
ou bon sur la poste.

Montréal, 30 Murs, 1875. 38

 

CARTE.
; Côte St. Paul.

Paroisse do Lachine, P. Q. Avril 1876.

; A. EDWARD H. GOFF,Ecr.
Gérant, cte., Cle. d’Ass, Agricole du Canada,

! 240, Rue 8t. Jucques, Montréal,

CherMonsler,

Permeottez-moi de vous remorcior do la
romptitude avee lnquelle vous avez effectué
e réglement des pertes que J'al subles, Samedi,
le3 courant, par 'incendle de ma grange, dans
lequel j'ai perdu sept vaches, des voitures, des
instrumonts de culture, et une graude qunutité.
de foin ot de gralus ussuréo dans votre com-

nie,
© suis égalomont heuronx de vous apprendre

que William Stew:rt qui se trouvalt a mon
service, ot quia mis le feu a ln grange conte-
nant ce queJe viens d'indiquer, n été arrsté ot
est à la vaillo de rucevoir. le chitiment qu’il
mérite; lo Grand Jury de ce District ayant
trouvé contre lui un verdict de culpabilité,
C’est aveo‘pinisir que je recommande votre

Compuagnio d'Assurance aux cultivateurs de la
Pulssance ot j'Invite chaudoment mes anis à
exargéner les avantagos spéelnux qu'offro cette
Compuñnle.
Sounhaltant à votre Compagnie tout le succès

possible. .

Fatfrbonnour d'dire, votro respectucux,

to JOSEPH TINNING.

Montréal, 14 avril 1976. 42

 

Guérison du Ver Solitaire.

Au Dr. Chas. Worms.
MONSIEUR,

Je vous suis très reconnaissant de
m'avoir donné ct fait conoaître la précieuse
médecine dont j'ai fais usage, ces jours
derniers, contre le ver solitaire qui me reu-
dait très malade.
-Depuis très lon«temps je souffrais ct

dépérissais à vue d'œil, sans me'procurer
aucun soulagement des différents remèdes-
que l’on mu'avait conseillé.
Après avoir fait usage d'une seule de

vos Poudres je puis certifier que j'ui été
débarrassé complètement du Ve” Solituire.
Je vous remercie donc beaucoup, espé-

rant que ce certificat pourra servir au sou
lagement d'un graud nombre de personnes
qui souffrent de la même maladie,

de suis,

Monsieur

Votre très humble serviteur.

THOMAS DESNOYERS.

Du Département des Postes, à Montréal,
Mon réal, A5 Fov. 1875. '

‘
-

AUX

IAPRIMEURS AT MARCHANDS
MUSIQUE

3 Paires de Casses de
musique monpareil

A VENDRE

A CE BUREAU
A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.
- -B'adresser &

A. OUIMET, Ecr.
Bureau du Franc-Parlçur, & ruo Et. Gubilel,

Montréal
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LIGNE DE CHEMIN DE FER

ENTRH

MONTREALet BOSTON
LA LIGNE LA PLUS COURTE

EST PAR LA VOIE FERRÉE

Du Vermont Central
ARRANGEMENT D'ÉTÉ COMMEN-

CANT LE 25 MAT 1874.

EXPRESS DU JOURlnissant Montréal
à 9.15 h. am., et arrivant à Boston, vi@
Lowell, à 10.06 p.m.

Train pour Waterloo laissant Montréal
4 3.15 p.m.
EXPRESS DE NUIT lnissant Montréal

à 3.45 pm., pour Boston, vig Lowell, Law-
rence ou Fitchburg; pour New York, vid
Springtield ou Troy, arrivant a Boston à
8.40 a.m., et à New-York à 12,30 p.m.

TRAINS ALLANT AUNORD ET4
_ L'OUEST.

“ EXPRESS DU JOUR laissant Boston,
vid Lowell, & 8.30 a.m., Troy à 7.30 a.m.,
arrivant à Montréal à 9.15 p.m.

- EXPRESS DE NUIT lnissant Boston à
6.00 p.m., vit Lowell et Now-York, à 3.00
pm, vié Springfield, arrivant à Montréal
à 9.30 a.m.

Des Chars-Dortoirs Pullman font partie
des Trains de nuit voyagennt entre Mont.
réal et Boston, Montréal et Springfield, et
des Chars-Dortoirs Wagner pour le trajet
de St. Albans ot Troy.

‘Des Chars-Snlons Pullman font partie
des Trains Express entre Montréal et Bos-
ton. *

Pour les conditions de vente des+Billets
et de Frrieut, adressez au Bureau du Che-
min de Fer Vermont Central, 30 Rue St.
Jacques.

. «vw J. W. HOBART,  ,
Surintendant Général.
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-_-Paroisse St. Laurent,
E. H. Goff, éeuier, directeur-géraut.

Société d'Assurance Agricole
dicune.

Choisy, 24 nov. 1874. }

Cana

Cher Monsieur,

J'ai le plus grand plaisir à reconnaîtr
In célérité avec laquelle vous avez réglé et
payé les pertes que j'ai subies par le feu,
de quelques-unes de mes bâtisses sur. ma
terre de Choisy, à St. Laurent: ‘ Le tout a
été terininé trois jours après avis donné-de
l'accident. ; =

Je ne puis que meféliciter de mi étre as
suré à une Compagnie aussi reco.nmanda-
ble sous tous les rapports.

Veuillez me croire

© + Votre cto., 0:0., eto.,

J. O. Bauneau.
 

L'EPUISEMENTot la défaillance des
forces vu Corps sont, d’ordinuire, une con-
séquence naturelle d’un excès de travail
qui ne laisse point de repos àl'esprit. On
oit toujours veiller à ce que le corps ou

l'esprit ait quelques instants de repos lors-
que l'un ou l’autre s'est livré à un travail
fatiquant. Ainsi, si on néglise de réparer
les épuisements du cerveau ou de quel-
qu'autre organe nerveux, on peut considé-
rer l'extinction prématurée de la vie, com-
me étant le résultat de cet épuisement.
Les insrédiens qui entrent dans la compo-
sition du Sirop d'Hypophosphites de Pel-
lows sont propre à purifier le sang, à don-
ner de la vigueur aux muscles, et en con
séquence, ce Sirop aura pour effet non seu-
lement d'empêcherl'épuisement, mais aussi
de faire reprendro à la constitution tout ce
qu’elle aura perdu de force.
-
 

NARGISSE BEAUDRY:
HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER

44, COTE ST. LAMBERT,
; MONTREAL

 

M. Narcisse Benudry offro 508 remorcioments
les plus nincôres À coux quiont bien voulu Jus.

qu'a cejour lal offrir leur patronage.

I annonce avec plaisir à ses unis ot au public
que 568 opérations lui ont permis d'augmentor
ut de varier 'ussortiment do ses bijoux etde nos
plerres précleuscs.

Ses diamants sont de la plus belle cau et le fini
artistique avec lequel ils sont enclhinssés,- tômoi-
gno hautemont de son habllotd etde celle de sos

ouvricra. Toutes les variétés des plerres pré-
clouses en usuge pour les bagues, sont duns non

vitrinos oft les connalssours auront l'avantage
de faire lour choix.

M. Bouudry so charge comme par lo passé de

Ia confaction de toute espôco do bljoux ot 11 on

fournit les matériaux et ls main-d'œuvro à des
prix défiant toute compétition.

Au nombro de son spécialités, M. Benudry en-

troprend In réparation dos ornoments d’Egline,
ot il invite tout particuliôrement les inornbres
du clergé do cotto Province à venir visitor son
établissement,

Réparations faites nux montres dos membres
du clorgé à 26 pour cent mollleur marché qu’aile
leurs, Tout article sortant de son atelior ost garanti

LEFRANC-PARLEUR.

ANNONCES: . *

LA ' COMPAGNIE-D'AsSURANOE“-:

"LA CITOYBNNE"
DU CANADA
 

Incorporéepar un3 Acte spécial du Purlement et

pleinement autortate d'uprès les dispositions
de I'dete des Assurances.

Sous lo patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
175, RUE ST. JACQUES

MONTREAL

SIR HUGH ALLAN, Président.

Les personnes désirant assurer leur vie sont
priées d’une mantère toute spéciale d'examiner
d’abord le prospectus de cotto

Compagnie Cana-lienne Populaire
Lequel prospectus pout être obtonu de tous les
Agents de lu Compagnie et de

EDWARD STARK,
Gérant du Département de la Vie.

fm=-12

LAVEZ VOIRE LINGE
Sans y toucher 1 1!

7 Janv

 

LA LAVEUSE A VAPEUR

“NON-PAREILLE.”
Patentée le 17 Avril 1874,

Produit seule ce merveilleux résultat|
 

Vous n'avez qu'à jeter votre linge dans
la machine et il en sort parfaitement net
sans que vous y touchiez.
ci-dessous des dumos qui se sont procuré
cette laveuse attosto son efficacité.

« Nous, soussignés, certifions avec plai-
sir que nous avonsfait l’essai régulier de
In laveuso à vapeur « Non-pareille » et que
nous avons trouvé son opération satisfni-
sante sous tous les rapports. Le linge est
parfaitement nettoyé on deux opérations
sans aucunoffort physique, et on peut en
laver quatre fois plus dans le même temps
que par les moyens actuels. .
Nous recommandons cetto utile machi-

ne à tous ceux qui veulent épargner leur
travail et leur temps, le travail ordinaire
d'une journée pouvant so faire en deux
heures au plus avec cette machine.

Mme. J. B. MeTivier, 27 St. Georges.
Juxsi8 LAFLAMME, 1U St. Elizab.

«  H. Loxorné, 10 St. Elizabeth.
«  F. Desormeaux, Vill. St. J.-Bapt.
«  ALEx PuiuioN, Place Jacq.-Cartier
¢  Fuskpe SENE0AL, 11 St. Dominique
#  R. COUROELLES, 119 St. Catherine.
“  Ous, Gareav, rue St. Joseph.

Prix :—$6 ; avec robinet, $6.25; avec
fond em cuivre, $7.

J. B. CAMYRE, agent.
Bureau : —223, Rue NornE-DAME, au-des-

sus de MM. Dufresne ot McGarity.
Montréal, 22 Sept. 1874, em- 87

 

aoe A4,
o > {Patenté lo 5 Dic. 1871) ©

Manufacturd & Worcoster par lo

Dr. E. D. SAINT CYR
PPOs

Ce Café-Antidote est un véritable agent pré-
ventif contre les Empoisonnements Mius-
matiques, les Maladies Epidémiques et
Putrides,telles que le C'holéra et la Variole,
la Fièvre-Jaune, ta Fièvre-Tremblante, les
différentes affections Typhoïdes malignes,
elc., etc. .

La propriêté la plus importante du Café-
Antidote cemme agont thérapeutique ot
préventif est l’induence qu'il exerce sur
Certains phénomènes de Outalyse, ceux do
fermentation, de putréfaction. Il possèdo
une action neutralisanto contre les virus,
les miasmes et autres poisons répandus
daus l’atmosphère. Il à une influence des-
tructive sur les animalcules microscopiques. -
C'est un puissant antisoptiquo et préservatif
contre l'infection purulento qu'il prévient.¢
ou la fermentation putrido qu'il nerôto. Il
manifeste cetto propriété envers les solides
et les humeurs do l'organisme animal, en
présence do l'air. I! so combino chimique-
ment aux matières animales (chair, sang,
albumine, etc.,) sans altérer sensiblument
leurs formes. ll fluidifie les liquides ani-
maux et le sang eu particalier. Il empêche
l'infection purulonte on s'opposant à l’ab-
sorbtion des matières putrides ot il agit
d'une manière dirocte, instantanée, non-seu-
ment sur les tissus malades, mais sur les
bumeurs clles-mêmés. En so combinant
chimiquement à ses humeurs, il fait obsta-
cle dans le poumon, à l'action malfaisanto
do l'air, ot détruit le principe putride pour
ainsi dire sur place.
Co Café-Antidote, qui pout avantageuse-

ment 8tre employé dans la famille, est un
spéritif doux ot un résolutif puissant. 11°
améliore l'appétit, fortifio les organes diges-
tifa, et'en bannissant In Ingsitude ot Inmé-
lancolie,il fait du travail un plaisir au leu
d'une pcine. C’est un excellent remède
pour les fraîcheurs de poitrino et d’intes-
ting. Il est d'un grand secours aux persnn-
nes souffrant do la dyspepsie, de la consti-
pation, d'obstruction dans les intestins ou
de gonflement de sang à la tôte. Il rafrat-
chit et refait lo sang. Son cfficacitd est
reconnuo pour ln Scrofule, lo Caturrhe ot
lo Rhumatisme Chronique, ct on pout s'en
servir simultanément avec des remèdes po-
pulnires, tels que le WAey-Cure, etc,

L'effet du Cafc-Antidote est doux et grn-
duel, et ne nécessite ni diste particulière
ni la moindre interruption des occupations
habituelles. Comme Prévontif et Thérapeu-
tique, un verre à vin deux ou trois fois par

jour. Sr0-HSointCyr.
BN VENTE OHEZ

PAYETTE& FILTEAU
250, Rue St. Paul, Montréal.
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| POELES

Le certitient| -

FERRONNERIES

 

ANNONCES NOUVELLES.

 

FERRONNERIES! !
FERBLANTERIES! !!

7477» CORNICHES ET
ORNÉMENTSDE RIDEAUX

L.J A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRONNÉRIES
FERBLANTERIES

EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL.
 

M. L. J. A. SURVEYERn lo plaisir d'annon-
Ces À ses pratiques et au public on général qu’ils
tiendra toujours, comme pur le pussé, le mell-
leur assortfmient do l’oôles de Cuisine ot do pns-
sage, fu nombre desquels He trouve le motileur
Po luà Charbon de Passage, dit :

AMERTCAN BASE BURNER
Manufacturé par Turnbull & Cle.

C’estio plus parfait que l’on connaisse.
M. L J. À. 8. attiro aussi l’attentiou sur un

grand assortiment do

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dontles patrons défilent toute compétition.
 

Son département de In Ferblanterio ne lais €
rien à désirer. Ses ouvriers sont des plus luvbl-
les et les matériaux de la meilleure qualité.

 

On trouvera toujours chez lui le melllour as-
sorliment de

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Ete., ote, ote.

Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Craig

MONTREAL.
ler Novembre, 1873. an—l1

 

MAGASIN CANADIEN

FÉRRUNNERIES

* KR. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIeS
A l'enseigne de l’Egoulne ct du

 

Cadenas

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL

M: H.B. tient toujours un assortimont complet

D'HUILE, a
TEREBENTINE,

PEINTURES,

MASTIO,
VERNIS,

VITRES,

ETC., ETC.

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, & bols, & un ou doux

fourncnux,

POELES DE CUISINE, à charbon ce

& bols.
 

11 pourra toujours disposer de tous les polles
dont los noms sulvent et Joulssant,djustes titres,
de la plus grande renommeée, tant sous le rap-
port de la commodité, quo souscelul de l’élégan-
ea ot de l’économie.
LE MORNING OF GLORY, avec uno nméllo-

ratlon définitive sur ceux qui out été vendus
l'an dernier.

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GLOBE STOVE

Lo MAMMOTIL HEATHER,

Lo PRINCE ROYAL, suns aucun

doute 16 mellieur po le à Charbon do Cuisine

qui soit sur le marché,
Le NEW EltA, Po lo à Charbon à bon

marché,

L'EXOELSIOR,
Lo PRINCE OFF WALES, Po be

double,et un assortiment considérable de l’osles
do Culslne ct do Po les sourds, spécluloment
adaptés nux besoins de co inarchô.

 

Départomentde lu Fabrique des urticles
sous l'objet d’une attontion spéclulo et nurn a sn
disposition les melllours ouvriers. Los articles
do commeroe mis en voto dius son ne sin
eront

DE LA MEILLEURE QUALITE,
d'une grande variété et présentorontles patrons
les plus nouveaux.

rdres pour’toltures ou pour réparations
dostoits soront promptement exécutés, à dos

PniX EXTREMEMENT MODÉRÉS

Les ordros pourrontôtre envoyés À son magn-

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAU,
MONTRÉAL

tor N ovembro, 187% an—ler
 

AUX ENTREPRENEURS

“ AUX ARCHITECTES ET

AUX PROPRIETAIRES !

PIERRE DE TOUTE ESPECE

A BON MARCHÉ!

 

 

Mr. Pierre Picotte offro en vente, nu
Village St, Martin, toute espèce de PIER
RE DE TAILLE, PIERRE A MAGONNE,
PIERRE A CHAUX, A 60 p. 100 moiilour
marché queprrtout ailleurs, à des condi-
tions très libérales.
Cost une excollonte occasion, pour tous

coux qui veulent 5e bâtir, de se procurer
dé la piorre à bon marché-

PIERRE PICOTTE, Montréal, 8 Janvier 1875, 89 “Propriétaire de Carrières.

 

 
Etablissement Canadien

Meubles de Menage
(fondée cn 1854)

449, RUE NOTRE-DAME
Eutre les Rues St. Pierre et McGill

— fi i

On trouvera dans les vastes entrepdts de cette maison,
l’un des assortimeuts des plus variés et des plus considé-
rables de la Puissance. x ;
Le soussiguné, confiant dansla réputation qu'il a juste-

ment acquise dans cette branche commerce, espére la
rehausser davantage par les: azrifices qu’il ‘vient de s’im-
poser pour faire rivaliser sou établissement avec les plus
Célèbres du Canada.

Sa collection de

MEUBLES EN PALISSANDRE
. ECT, ETC, ETC.

MEUBLES EN ACAJOU
MEUBLES EN BOIS DE ROSE
MEUBLES EN NOYER NOIR

MEUBLES EN ERABLE PIQUEE
MEUBLES EN ERABLE ONDEE

Est des plus riches, et ne saurait être surpassée pourle
fini dans l'exécution et la modicité des prix.
M. C, E. PARISEAU fabrique à ordre toute espèce

de Meubles dans les derniers goûts et suivant tous les
styles.

Les articles achetés dans son établissement sont livrés
À domicile, à bord des bâteaux-à-vapeur et aux ‘gares de
Chemin de Fer sans charge extra.

Il attire tout spécialement l’attention des maisons d’é-
ducation, Colléges, Couvents, Maisons religieuses, des
Messieurs du Clergé, des professions libérales, etc, sur
les avantages qu'ils pourront trouver comme par le passé,
en patronisant son tablissement.
Une visite est respectueusement sollicitée.

C. E. PARISEAU
449, Rue Notre-Dame,

Entre las Rues St. 1'werve et MeGilt

MONTREAL.
an—i0
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MEUBLIER “

No 276. Rue Notre-Dam
MONTREAL

M. A. BELANGEK, tout on remerciant
ses pratiques et lo public en général, du
généreux encourageinont qu'il a reçu jus-
qu’à co jour, les informo respectueuse-
mont qu'il continuera comimno par le pnesé
à tenir un nssortiment considérable de
meubles, tels que :

Meubles en Palissandre,
Meubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon,
Garnilures de Salle a Diner,

Garnitures de Chambres a Coucher.
Ete, Etc., Ete.

Rien de ce qui peut donner à cet Etn-
blissement les nvantnges dont il est sus.
ceptible no sera négligé, et il espère que
le succès pnssé justifiora le succès à venir
de cotte Mnison si avantageusementconnu.

Cotte ancionne Munison sollicite de nou-
venu l'encouragoment du public, qu’elle
cherchera toujours à satisfnire par le goût
et le fini dans le travail ot l'exactitude
dans l'exécution.

vents ot Mnisons Roligiouses ont l'avan-
tago de trouver dans cet Etablissement,
tous les Amoublements dont ils peuvent
avoir besoin à des prix modérés. 11 en est
de mêmo de Messiours les curés, dont le
patronage ost respestucusemont sollicité.
Do plus, los articles vondua sont garantis
de In qualité et do la nature indiquées à
l'acheteur. c
Messiours les Hommes de Profession

Hommes d'affaires, oto., trouveront aussi
à cet Etablissomont des Amoublomonts de
Buroaux, d'Etudes, de Libraires, otc., tels
ue Buronux avec -Cnsiors, Tables pour
orire, Bibliothèques, Fautouils en Jonc,

etc., etc. :
3a UNE VISITE EST RESPECTUEUSE

MENT SOLLICITÉE. an—40

Les Mnisons d'Education, Collégos, Cou-
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PUBLICATIONS.

“Le Franc-Parleur ”
ETABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS
THEOLOGIQUES, Pu1L0SOPHIQUES,

; ETO., ETC.

Taux d'abonnement au journal :

Canada ve oe $3.00 par année
(Payable d’'avance)

Etats-Unis (enor) .. $3.50 «
(Payable d'avance)

Par numéro, vee on. 3 centins.

L'ubonnement sera de six mols ou d'un‘an.
bi,

L'Edition parait le MARDI et le VENDREDI.
Les frais de poste queles abon és ont à payer

à lours bureaux de postes respectifs sont de cing
conting par trols mols en Canadi, ‘et aux Etats-
Unis ces frais Je postes sont payable d'avance.

 

Tarif des annonces :

Pour une annonce ordinaire de Naissance, de
Muringe ou de Décès, 50 contins grutis pour nos
abonnés ; pourvu que dans les deux cus ello ne
contlenno pus plus de 15 mots. Informations,
avis, ete, publiés dans le corps du Journal purml
In matidre cournnte, 3 centins par mot pour
chaque Insertion : m” me prix pour los nécrolo-
gles, Et pour toute annonce concernant le com- -
Iorce,8 contins ln ligne pour la première Inser-
tion, et 2 continus la ligne pour chaque lrsortion
subséquento.

 

Les anonnces doivent être onvoyées avant ’e
Lundi et le Joudl soir.
Toute annonce envoyée sans mentionner lo

nombre d’Insortions voulu, soru {publiée Jusqu'à
uvls contraire.
Une remise Ilbéralo est accordéo pour des an-

nonces à long terme.
Il no sers tenu aucun compte des écrits anc-

nymes.
Les manuscrits non insérés sont détruits.

 

BUREAU DU ““ FRANC-PARLEUR ”

22, Rue St. Gabriel, Montréal,
 

On exécute à co burena les Improssions de tou-
tes sortes on Français ot en Angluls, tels que

PLACARDS,

FACTUMS,

LIVRES,

CIRCULAIRES,

CARTES DEVISITES,

&cu &c.

A uN Prix EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-
tre attentim et la plusgrandePonclualité, au
plus bas prix.

 

PUBLICATIONS:
Toute personne qui almornait à so proetrer los

pamphliets traitant les questions théologiques
ot universitaires à l’ordre dujour, trouveront à
ce bureau les publications sulvantes :

Collection complète de In Comélie Infer-
nalo (on cing Hvraisons, oc chaque)... $2.50

Dinlogue sur uno Question Importante.... 16

Premier Fasciculedes Pièces Justifieatives
do In Comédio Infernalo, (mémoire de
J. B. Charles Bédont, prôtre)..……..…..……. 40

Second Fascicule do In Comédie Infornnie,
(mémoire do Mgr. J. N. Provancher,
Ev.de Jullopolls)...….…......…...... 0000 10

Trolsièmo Fascicule do In Comédie Infer-
nale, (mémoire do Messiro J. Marcoux) 16

FIORETTI VESCOVILI, extrait des Man-
dements, Lettres Pastornles, octo, de

Mer. de Montréal (vendu au profit de In

construction de !n Cathédrale de Mont-
FOUL) cove coccc0006 srestnsnernennneenses

Réponses au Promior Fnctumdo l'Univer-
BIA-Laval c.00 020000 <occacocosevcoce 15

Réponses au Second Factumde l'Univers. 10
Les Quatre LEltres..….….…….…..0. 0.00... 10
Une Conversation (falsantsulte nuxQuatro

Lettres). ccoeerecinccnrinenss »evsenvrc0000e 10

La Tôlégraphie SACr60.…0.00….s000 00000000 10

LoGrand-Viealre Raymond ot le Libéralis-

E-CAthollgUO. cece vs weievesnonns aoe 0 10

Ny a du Libéralisme on Canada...a... 10

Quealquos Consid6rations sur les Réponsoes

do quelques Théologiens do Québec aux
questions proposées par Mgr. do Mont-
rénl ot Mgr. do Rimouski, oto,ote. ... 30

Vie do Mre J. R. Puré, archi-pr: tro, curé de
In parolsso de 5t. Jneque le mujour…. 20

Annales Religlouses et Historiques de In

>... 0... 1.00

paroisso do 8t. Jnequos le mnjour....... 35

Index Annlytiquo desDécislons Jodiclnires

rupportéoes de 1801 à 1871, ctc., broché. 3.00

“© “ rolié.... 4.0
Du Madérantisme ou do In Fnusse Modé-

FRLION....0000a00soncccccccec cesse c00008 o 5

Le Rov. P. Jnoquen Marquette, 8, J., notos

do voyuge à lndécouverte du Mississipl. 25

Lettres d’une Paplso ..….….….….…….….. evo...sec 10

Lo Don Quiehotte montréalais sur an Ros-

sinante où M. Dossaulles et Lin Grando

Guerre Ecclésiastiquo... D...
   

soccoscucs 4

Lottros & un DOputé...avccsseerssscoseusserensermes LE
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